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CHAPITRE I 

INTRODUC TI ON 

Le sujet que je me propose de traiter dans cette 

these est tire de lloeuvre d'un des plus qualifies essay~ 

istes, si non le plus important, de la litterature fran9aise 

d'aujourd'hui: E. M. Cioran. Le theme est celui de 

definir les conditions dans lesquelles se trouvent les 

civilisations contemporai:nes et le rapport tel comme 

Cioran le voit, d'une eventuelle vOlonte historique 
#

creatrice de valeurs o Si petite qu'elle soit, cette 

vOlonte historique, elle engage d'une maniere definitive 

llavenir du monde dans lequel nous vivons o C'est bien 

la une raison pour laquelle je me per.mets de croire que 

ce sujet est dlune palpitante actualiteo 

Bien que Cioran soit l'auteur de quatre volumes 
-

dlessais, il nla pas encore d'etudes critiques consacrees 

uniquement a son oeuvre. Le materiel que j'ai pu trouver 

a son sujet reste tout a fait limiteo Ainsi, je me verrai 

dans la situation de faire moi-meme, une incursion dans 

le monde de ses essais. ~n ce qui me concerne jlavoue 
I , 

ma faiblesse pour cet ecrivain. Ma condition de refugie 

mla rapproche involontairement de ce grand exile qui 

est E. M. Ciorano Voila ce qu'un de ses critiques ecrit 

a propos de son oeuvre et de son exil: 
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Ce que Beckett a fait pour le theatre et le roman, 
C~oran, ~nalyste impitoyable d'une condition humaine 
depouillee de tous ses ~restiges, le fait pour la 
critique; il la pousse a sa limite, la debarassant 
de toute pretention a la verite, a la logique, a 
l'universalite. L'exil a ete, pour cet observateur 
implacable de notre decadence, une "ecole de vertige U 

qui lla meni jusqu'a l'extremite du vide et de la 
conscienceo . 

/ " Cette citation Jette une consideration prematuree 

dans le projet de cette these, surtout en ce qui concerne 

la pensee de Cioran, pensee que j'ai l'intention de pre­

senter dans le chapitre suivant. Nearunoins, je me s~ns 

tente dlavancer, sur l'exil dlabord et sous beaucoup de 
, , 

reserves, certaines deductions. En vue de trouver une 

precision a l'amertQ~e, au desespoir, a llanatomie aussi 

bien quia l'eloge de la decadence occidentale, a ses 

confessions douloureuses, a ses verites crepusculaires 

qui traversent abondamment l'oeuvre de cet ecrivain, 
, ,

j'intente a formuler une image de llexil, uniquement 
, 

pour saisir en partie ses ideeso Si la biographie d'un 
• , #

ecrivain explique generalement son oeuvre, pour Cioran 

c'est seulement llexil qui reste comme indice principal 

de sa pensee, par la simple raison que l'exil represente 

a lui seul, tout un monde o 

lPierre de Boisdeffre, Une Histoire Vivante de 
la Litterature d'Aujourdlhui (Paris: LiDo Perrin,. 1~8), 
p: 974. 
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Pour il1ustrer 11idee de llexil, cet etat si peu 

compris dans sonsens profond, je me servirai dlune courte 

presentation et qui, si peu convaincante qulelle soit, 

elle pourrait nous offrir un aper~u sur ce drame si 

contemporaino Un exile nlest pas uniquement un deracine, 
A ,

mais un etre qui, projete en dehors de son rythme de 

vie, se voit devant une destination sans fin geographique 

et spirituelle, bouleversement qui remet toutes les valeurs 

hQ~aines en question o A1ors, i1 avance a toute vitesse 

et en bru1ant les etapes, il arrive loin, au prix dlune 

perte de sa substance, de celui du gout de la vie et de 

mille autres petites choses qui meublent llexistence 

normale des hommes. Llexile, par sa condition meme, 

aiguise son esprit, developpe llobservation et llanalyse 

et Ie mene, slil est doue, vers des constatations qui 

frappent llesprit commode des trainards, ou irrite ceux 
, # "qui veulent, a tout prix, maquiller la condition desesperee 

de la civilisation occidentaleo Clest la qu10n trouve 
.
.

, 
un Cioran lucide, eclaire qui avertit, qui constate, 

qui sletonne, qui ne se laisse pas bercer dlillusions, 

qui se pietine et qui, en.sachant qu10n ne peut pas soigner 

l lhistoire, trouve un certain plaisir dans Ie cimetiere 

de la renonciation de toute volonte historique de llEurope 

occidentaleo Cioran slexplique lui-meme: 
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••• vous m'avez souvent reproche ce que vous 

appelez mon appetit de destruction. Sachez que je 
ne detruis rien: j'enregistre, j'enregistre l'irnrrdnent, 
la soif d'un monde qui s'annule, et qui, sur la ruine 
de ses evidences court vers l'insolite et l'incommen­
surable, vers un style spasmodiqueo Je connais une 
vieille folle qui, attendant d'un instant a l'autre 
l'ecroulement de sa maison, passe ses jours et ses 
nuits aux aguetsj circulant dans sa c~a~bre, epiant
des craquements, elle s'irrite que l'evenement tarde a s'accomplir. Dans un cadre plus vaste, l~ 
comportement de cette v1eille est le notreo 

Et plus loin, dans le meme essai, Cioran s'exp11que 

davantage sur le monde occidentalo 

Ou chercher ailleurs une vOlonte de demission 
aussi obstinee? Je lui envie la dexterite avec laquelle 
11 sait mouriro Quand je veux fortifier mes deceptions, 
je tourne mon esprit vers ce theme d'une inepuisable 
richesse negative. Et si j'ouvre une histoire de 
France, d'Angleterre, d'Espagne ou d'Allemagne, le 
contraste entre ce qu'elles furent et ce qu'elles 
s9nt me donne, en plus de vertige J la fier~e d'avoir 
decouvert enfin les axiomes du crepusculeo 

Ces deux citations ne sont que des modestes exemples 

sur la maniere suggestive dont Cioran ecrit ses essaiso 

Au fur et a mesure que cette etude prendra corps et ame, 

l'auteur de cette these entend faire cas de citation de 

l'oeuvre de cet auteur, pour saisir--si possible--avec 

une rigoureuse exactitude la pensee de cet essayiste. 

Avant de continuer il serait opportun de savoir 

qui est Cioran et d'ou vient-il? 

2E • M. Cioran, ULettre Sur Quelques Impasses," La 
Tentation d'exister (Paris: Ed. Gallimard, 1954), po.lObo 

JIbid., p. 1070 
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I. QUELQUES DATES BIOGRAPHIQUES SUR E. M. CrOHAN 

tiL' un des meilleurs eC!'i vains franc;ais d' aujourd' hui 

est un Roumain exile. u4 C'est ainsi que Claude Mauriac 

commence ses commentaires critiques sur Cioran et sur 

son oeuvreo 

En effet, E. M. Cioran est ne le 8 avril, 1911, 

a Rasin~, commune pres de Sibiu, dans la province de 

Transylvanie, en Roumanie, localite connue par la fierte 

de ses habitants aussi bien que par un grand nombre 

d1intellectuels qui ont brille dans la societe roumaine 

entre les deux guerres mondialeso I1 est le fils d'un 

pretre orthodoxe o Dans un de ses essais, Cioran avoue 

que son enfance se passa dans la hantise du gendarme et 

de l'aristocrate hongrois, car cette province roumaine 

tut pendant dix siecles sous la domination de l'empire 
, ~ 

autrichien. Apres la revolution hongroise contre le 
~ #

communisme Cioran ecrit, non sans une justitie ironie: 
~ "" 

nQui se revolte, qui s'insurge? Rarement l'esclave mais, 

presque toujours l'oppresseur devenu esclave. no5 Et dans 

le meme essai, Cioran continue son idee en ce qui concerne 

4Claude Mauriac, L'Alitterature Contemporaine, 
(Paris: Ed. Albin Michel, 1958), p. 120 0 

o5E • M. Cioran, Histoire et Utopie (Faris: Edo 
Gallimard, 1960), p. 170 -­
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les roumains, non sans un point dlironie aussi, mais dans 

un autre sens. 

Prives de ce double bonh~ur tpar rapport aux hon­
grois: oppresseurs et intolerants) nous portons 
correctement nos chafnes, et jlaurais mauvaise grace
a nier les vertus de notre discretion, la noblesse 
de notre servitude, tout en reconnaissant cependant 
que Ie, ex~~s de n~tre modgstie nous poussent vers 
d I extremi tes i nquietantes 0 

De 1920 a 1928 Cioran fut un brillant eleve au 

lycee de Sibiu o Apres son baccalaureat, il suivit Ia 

philosophie 8 la Faculte de lettres de Bucaresto En 

1933, Cioran obtint le premier prix des jeunes ecrivains 

Roumains. Trois ans plus tard, Cioran passa son agregation 

et pendant llannee 1936-31 il enseigna la philosophie 

8UX Lycees de Brasov et de Sibiuo En decembre 1931 il 

rut envoye a Paris comme boursier de llInstitut fran~ais 

de Bucarest o II y reside depuis cette dateo En 1945, 

Cioran refusa de retourner en Roumanie, bien qulune chaire 

universitaire llattendait a Bucarest et alors, il choisit 

Ilexilo II collabore a la Nouvelle Revue Fran9aise, 

, , , , 4 
ou ont ete pUblies tous ces essaiso Depuis 19 9 Cioren 

ecrit en fran~ais et avec ses quatre volumes dlessais 

il est considers comme Ie meilleur essayiste contemporain 

dans Is litterature fran~aiseo II dirige aux Editions 

6Ibid 0, po 190 
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Plon la collection "Cheminements 0 n Il est celibataire 

et apatrideo 

Dans la lettre que je viens de recevoir de la 

part de E. M. Cioran, il exprime son regret de ne pas 

pouvoir m'etre plus utile sur sa biographie, que ce qulon 

a deja pUbliee a ce sujet. Il mlindique certaines revues 

amer.icaines comme: The New Republic, Time, Book World, 

The New York Review of Books, etc. Tant sur sa biographie 

que sur des remarques assez interessantes sur son volume, 

La Tentation d'exister, traduit en anglais et pUblie 

llannee derniere aux Etats-Uniso 

II • LE PLAN DE CETTE THESE 

Lloeuvre de Cioran reste riche en possibilites 

de rechercheS. J'ai choisi ce titre, parce qulil y a 

dans lloeuvre de Cioran une sensibilite aux ideologies 

politiques, a llanalyse, a l'enquete et non moins a 

1 1 interrogation sur le siecle~. sur le s nations, sur la 

decomposition et la decadence, sur le mal et llabsurdite 

dans le temps et dans les collectiviteso Bien que sa 
~ • .• # 

pensee soit consideree cruelle et negative, Cioran indique 

pourtant des solutions. Apres cette introduction, une 

presentation generale de la pensee de Cioran reste 

indispensable. Apres quoi, on va examiner les pays 

suivants: la France, llAngleterre, l'Espagne, llAllemagne, 
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1e peuple juif, les Etats-Unis et la Russie, et finalement 

pour etablir l'etat dans lequel se trouve ces civilisations, 

les differences qui les marquent et la volonte historique 

qu'elles degagent. Une conclusion suivra Ie dernier 

chapitreo 



CHAPITRE II 

CONSIDERATIONS GENERALES SUR LA PENSEE DE CIOHAN 

I. SON OEUVRE 

"# # # #Le Precis de Decomposition a fait penetrer avec 

fracas parmi nous en 1949 un ecrivain fran9ais de nation­

ali te roumaine .111 Ce fut vraiment avec fracas que Cioran 

fit son entree dans la litterature fran9aise par la frai 

cheur de ses phrases, par sa maniere de penser s1 tranchante 

et surtout si juste, par ses sentences sinceres et sans 
, , , ,
equivoques. En realite ce premier volume d'essais repre­

sente la reunion de tout ce qu'il avait deja ecrit jusqu'a 

cette date dans La Nouvelle Revue Fran9aiseo Divise en 

quatre parties, Cioran traite surtout les aspects, les 
# #

precis de la decomposition occidentale. Froidement 

analysees, ses conclusions s'imposent par une logique 

stricte et preciseo 11 presente tantot la chute de l'empire 

romain, tantot celle de la civilisation greque, en renvoyant 

le lecteur a comparer avec l'evolution de la civilisation 

contemporaine. Ses essais sont courts. 11 attaque presque 

tout, c'est a dire la politique, les moeurs, la decadence 

biologique de l'holmne occidental, le style, la litterature, 

lHenri Clouard, Histoire de la Litterature Fran9aise
 
(1915-1960) (Paris: Ed. Albin Michel; 1962), p. 594.
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l'art, ltevolution des societes et surtout celle des 

nations 0 11 met le lecteur en presence de verites 

nouvelles, pleines de profondes observations critiques 

et surtout la tendance d'affinner en pleine lumiere les 

maladies et la crise de toute volonte
, 

historique d'une 

"civili sa tion essoufflee 0 n Ci tons, a. tout hasard quelques 

sous-titres de ce volume comme: Civilisation et Frivolite, 

Le Penseur d'Occasion, Les Avantages de la Debilite, 

Visages de la Decadence, Abdications, Hysterie de 

l'Eternite, Secularisation des Larmes o 

Son deuxieme volume dtessais porte comme titre, 

Les Syllogismes de l'Amertume, pUblie en 1952, volume 

qui ne fait pas partie de cette etude en tant que livre 

de references. Neanmoins, on peut dire que la pensee 

de Cioran s'approfondito A cote du postulat de 1a decadence 

s'inscrit l'amertume, la non evidence d'etre dans un 

monde impossible o Ctest le vide, c'est le neanto 

La Tentation d'exister (1956) porte un titre lumineux 

comme un espoir par rapport aux deux premiers volumeso 
~Stagit-il vraiment dtune esperance? 

, , 
. Ayant fait table rase de tout,ce qui existe t epuise, ,. 

ses reserves de negation et la negation elle-meme J , 
Cioran, s~ trouvera-t-il un jour au seuil d'une verite 
nouvelle? 

2Pierre de Boisdeffre, Une Histoire Vivante de la 
Litterature d'Aujourd'hui (Paris: Lib. Perrin, 1968T;-­
p. 974. 
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De toute maniere Cioran nlapporte pas une justification 

a llhomme dans ce volume. Near~oins un espoir hypothetique 

et desespere traverse son dernier essai qui donne le 

titre de ce volume; mais clest plutot comme une illusion, 

co~~e une tentation dlun compromis avec la vieo Ce livre 

contient onze essais avec ces titres: "Penser Contre 

Soi," "Sur Une Civilisa tion Essoufflee," "Petite Theori e 

du Destin," "Avantage de l'Exil," '''Un Peuple de Solitaire," 

"Lettre Sur Quelques Impasses," "Le Style Comme Aventure," 

"Au dele. du Roman," "Le Commerce des Mystiques," "Rages 

'et Resignations" et "La Tentation d1existero" Son quatrieme 

volume dlessais, Histoire et Utopie, fut pUblie en 1960, 

toujours chez Gallimard. Il contient six essais avec 

ces ti tres: nSur Deux Types de Societe," lILa Russie 
/ 

et le Virus de la Liberte," "A llEcole des Tyrans," "Odyssee 

de la Ranc une," "Mecani sme d~ 1 I Utopi e, " .et \IL I Age d I Or." 

Clest dans ce volume qu10n retrouve une bonne partie de 

la pensee sociologique de Cioran o Ce livrefaussi bien 

que celul de "La Tentation d1exister," seront souvent 

cites e. travers ces pageso Les trois derniers essais 

de Cioran, a ma connaissance, sont pUblies dans La Nouvelle 

Revue Frangaise: "Le Sceptique et le Barbare," le l er 

juin, 1962; "Desir et Horreur de la Gloire," le l er juing 

1963; et finalement "Les Dangers de la Sagesse," le ler 

avril, 19640 
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II. SON STYLE 

Oe qui enchante 11esprit en lisant Cioran, c'est 

son style si particulier a lui, style aphoristique charge 
, # 

d'images qui se succedent dans une cadence qui epouse 

parfaitement sa pensee. Cioran connaft l'art du mot 

et il entend le mettre la ou il peut donner tout son 

eclatemento Mais, dans son entreprise de peindre les 

civilisations, de sortir des axiorr.es et de se peindre 

lUi-meme, Cioran constate la pauvretedu mot, soit parce 

qU'il a ete vide de son contenu, soit par la fatique dtun 

long emploi sans un renouvellement de son sense Les 

symptomes de la decadence dtune civilisation s'annoncent 

par le langageo Les mots se degradent, la langue ntest 

plus travaillee, n ' est plus torturee, ne s'enriehit plus o 

#

Alors elle reste figee au point que ceux qui la manient 

# # rne pourront plus creer des oeuvres memorables ou na tre 

un vrai conquerant par le plumeo 

Au neant du monde correspond pour lui (pour Cioran) 
celui du moto Le vide dissimule par les choses se 
retrouve derriere les nots qui les designent:# Quand, 
seuls au milieu des mots, nous so~~es hors d'etat 
de leur communiquer la moindre vibr~tion, et qutils 
nous paraissent Bussi secs, aussi degrades que nous, 
quand 1e silence de l"esprit est plus pesant quo 
celui des objets, nous descenoons jusqu'au point ou 
l'effroi de notre inhumanite nous saisito Desancros, 
loin de nos evidences, nous connaissons soudain cette 
horreur du langage ~ui nou! precipite dans le mutisme-­
moment de vertige ou la poesie seule vient nous consoler 
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de nos certitudes et de nos djutes~ Certeso Mais 
comme cela est bien dit • 00 

Bien que Cioran affirme la decadence du langage, il ne 

fait que donner une preuve contraire, car la langue 

fran~aise qu'il emploie est d'une rare beauteo 

11 est peu d'auteurs fran~ais pour savoir user 
avec cette maftrise de notre langue, Cioran, qui 
ne croi t en rien, ne peut s' empecher d' avoi r f oi 
dans le beau langage. Attacher de l'importance au 
verbe est une des faiblesses qu'il avoue, une rupture 
parmi quelques autr~s, dont est atteinte la continuite 
de son scepticisme o 

Le meme crt tique affirme que lila perfection meme du fran~ais 

marque ses limites,,5 dans l'oeuvre de Cioran. On peut 

dire a ce sujet et sans exageration, que meme les classiques 

n'ont pas ecrit dans un si parfait langage fran9ais, si 

pur, si rigoureux et si efficace que celui qu'emploie 

l'auteur de "La Tentation d'exister." 11 n'est pas 

•etonnant que ce soit un roumain qui utilise avec cette 

perfection la langue fran~aise car, en Roumanie, la langue, 

la culture, la civilisation et la pensee fran~aise ont 

ete non seulement bien connues mais approfondies. Mais, 

meme cette langue, pour qui tout ce qui n'est pas cerebral 

est suspect ou sanctionne de nUllite, a ses inconvenients, 

puisque le cri, le blaspheme et l'horrible, elle ne les 

3Claude Mauriac, L'Alitterature Contemporaine 
(Paris: Ed. Albin Michel, 1958), PPo 221-222 0 

41bid., p. 1210 51bid ., p. 2220 
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aborde que pour les transformer en rhetoriqueo A la fin 

clest pour Cioran Ie fran~ais avec lequel 11 mane cette 

operation d l elucidation toujours recommencee a bon port, 

bien que dlautres idiomes possedent une plasticite plus 

riche que Ie fran~ais, mais qui, en realite, rendent 

plus obscur encore toute tentative d'enquete lucideo 

Dans un de ses essais Cioran explique que les mots fran~ais 

commencent a etre inexpressifs parce qulils ont tout 

dit, effrayants de precision et surtout fatiques et pleins 

de pudeur meme dans la vUleariteo Mais laissons a Cioran 

le soin de montrer son style, de ce court passage, tire 

dlun de ses essais: 

Un jour, qui sait? vous conna!trez peut-etre
 
ce plaisir de viser une idee, de tirer sur elle, de
 

,1a voir la gissante, et puis de recommencer llexercice ,
sur une autre, sur toutesj cette envie de vous pencher 
sur un etre, de Ie devier de ses anciens appetits, 
de ses anciens vices, pour lui en imposer de nouveaux, 
plus nocifs J afin q~lil en perissej de vous acharner 
contre une epoque ou contre une civilisation, de vous 
precipiter sur Ie temps et dlen martyriser les instants; 
de vous tourner ensu1te contre vous-meme, de supplicier 
vos souvenirs et vos ambitions, et, ruinant votre 
souffle, dlempester llair pour mieux suffoquer •• 0 

un jour peut-etre connaftrez vous cette forme de 
11berte, cette forme de respiration qui est delivrance 
de soi et de tous. Vous pourrez aJ0rs vous engager 
dans n'importe quoi sans yadh6rero­

6E• M. Cioran, La Tentation d1exister, ~Lettre 
Sur Quelques Impasses"\Paris: Ed. Gallimard, 1956), 
pp. 109-110 0 
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1110 LA PENSEE SOCIOLOGIQUE DE CIORAN 

Tous les critiques de cet auteur sont dlaccord 

a admettre le postulat de la decadence de llEurope Occiden­

tale, decadence avec ses repercussions sur la volonte 

historique, sur la litterature, le style, les moeurs g 

dans un mot, sur tous les domaines qui refletent une 

civilisation. Ce que ses critiques nladmettent pas, 

ce sont ses jugements severes, sa maniere cruelle de 
# ; /

presenter ces veriteso Une chose reste certaine; Cioran 

constate, eprouve de llamertume en face de ce consume 

invraisemblable de llenergie occidentale et alors i1 
# 

saccage et il finit par deboulonner toutes les soi disant 

valeurs contemporaines dans tous les secteurs et dans 

toutes les manifestations occidentaleso 11 se voit au 

milieu des ruines, Oll tout est soigneusement prepare 

vera la defaiteo Une force opaque se dresse devant ce 

monde moribond, clest celle de la Russie, douee dlune 

energie inemployee et pr~te ~"faire explosion. Cioran 

analyse, enquete, constate, formule, ouvre les yeux et 

enseigne le desespoir et la desillusion, parce qulil 

nly a plus une veritable solution salvatrice pour 

lloccidento 

Un peuple se meurt lorsqulil nla plus de force 
pour inv~nter dlautres dieux, d~autres mythes, dlautres 
absurdites; ses idoles blemissent et disparessent; 
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il en puise ailleufs, at se sent seul devant des 
monstres inconnus o 

Pour mieux illustrer cet etat de choses, Cioran rappel~a 

llempire romain aussi bien que la civilisation grequeo 
. 

"Montesquieu soutient quia la fin de llempire, llarmee 

romaine nletait plus composee que de cavalerieo"8 Mais 

Montesquieu ne dit pas la cause qui est facile a comprendre. 

Les romains etaient pleins de vices a travers leurs conquets 

et ayant perdu leur vigeur ils ne pouvaient plus marcher 

a pied o Conclusion? Les romains ont conquit un empire, 

a pied et ils llont perdu a chevalt Quant a la Grece 

antique, elle commen~a sa civilisation au moment ou elle 

avait deja abdique de son role de puissanceo 

Clest ainsi que la Grace ne llemporta, dans le 
domaine de l'esprit, que lorsqulelle cessa dletre 
une puissance et meme une nationj on pilla sa 
philosophie et sesarts, on assura une fortune a ses 
productions, sans qulon put slassimiler ses talents: 
de meme on prend et on prendra tout a lloccident 
saur son genie. Une civilisation se.revele feconde 
par la faculte qulelle a d'inciter les a~tres a 
l~imiterj qulelle finisse de les ebloui:, elge.se 
reduit a une somme de bribes et de vest1geso 

On nlarrive pas a un certain niveau de civilisation qulen 

descendant biologiquement, veut dire Cioran, et il sait 

parfai tement de qui et de ,quoi i 1 parle 0 Ainsi les 

7E. M. Cioran, Precis de Decomposition (Paris: 
Gallimard, 1949), p. 1610 ­

8 
~o, po 160 0 9Ibid. 
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civilisations modernes arrivees a une hauteur de raffinement 

sont vouees a llechec, pour finir dans la servitude o 

Cercle funeste des civilisations dont.Cioran peint un 

effrayant tableauo La Grace antique se hissa au sommet 

de l'echec apres avoir gaspillee sa substance, avec une 

vie politique ravagee entre le parti macedonien et llautre 

desire, celui de se soumettre a la domination romaineo 

Ils accepterent pendant cinq siecles le joug de Rome tty 

etant poussee par le degre meme de raffinement et de 

gangrene ou elle etait parvenueo"lO 

Le proces de la decomposition d1une civilisation 

commence par un assouplissement des instincts, par un 

penchant inevitable de multiplier les plaisirs, au point 

de ne correspondre a une reelle fonction biologique, 

par une prolongation de la volupte qui se transforme 

en art, par une sexualite
~ 

qui devient science, par un 

abus culinaire qui, arrive a la satiete, detruit toute 

vOlonte vers l'acte, vers une utopie, vers une affirmation 

htstoriqueo Les prejuges suivent inevitablement le meme 

chemin et alors on commence ales nier, en niant ainsi 

une verite organique, quoi qu'elle soit fausse en soi o 

Arrives a ce point les occidentaux ont commence a circuler 

10E. M. Cioran, Histoire et Utopie (Paris: Gallimard,
1960), p. 90. -­
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, #

dans une realite adoucie, cherchant le contort sous toutes 

ses formes inexactes, tolerant parce qu'ils ont perdu 
# , #

leur vigeur, debiles a force de se gaspiller, ronges 

par des remords subtiles, par des inombrables 

interrogations, "martyres du doute, eblouis et aneanties 

par leurs perplexites. ull D'apr~s Cioran l'occident 

est bien mur a se soumettre, a chercher par lUi-meme 

dans quel joug veut s'offrir. Il est bien visible qu'il 

a choisi la Russie. 

Qui aspire a la liberte complete n'y parvient
, #, 

que pour retourner a son point de depart, a son 
asservissement initialo D10u la vulnerabilite des 
societes evoluees, masses amorphes, sans idoles ni 
ideaux, dangereusement demunies de fanatisme, depourvues 
de liens organiques, et si desemparees au milieu de 
leurs caprices ou de leurs convulsions, qu'elles 
escomptent--et c\est l'unique reve dont elles soient 
encore capables--la securite et les dogmes du jougP 
Inapte a assumer plus longtemps la responsabilite 
de leurs destinees, elles conspirent plus encore que 
les societes grossieres, a l'av~nement du despotisme, 
arin qu'il les deli¥re des derniers restes d'~ apper~t 
de puissance surmenee, vide et inutilement obsedant. 

, # #

C'est de cette mahiere que Cioran analyse des societes, 

des nations, des civilisations englouties ou bien de 

celles contemporaines a nous. Dans ses 850 pages d1essais, 

Cioran revient toujours sur ce theme en creusant chaque 

fois plus profondement ses constatations aussi bien que 

ses desillusionso 

ll!E!.£., p. 530 l2~OJ p. 870 
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IV 0 CIORAN PAR LUI ...U~~lE 

Au milieu de cos decombres, il ne faut pas croire 
~ 

que Cioran eprouve une rejouissance. Il appartient inte'" 

gralement au monde qu'il decrit, par sa culture, par 

sa maniere de penser, par son styleo Son avantage, en 

dehors de ses hautes qualites d'homme de lettres, ce 
~ ~,

qu'en tant qu'etranger, il a su deceler les evidences 

de la decompositiono Alors il ne vient pas nous offrir 

une contribution nouvelle a ce qu'on attend de la 

civilisation contemporaine, mais il enregistre amerement 

les symptomes definitifs de la chute. En se hissant 

au dessus de ses contemporains, Cioran domine le triste 

"paysage du rienll auquel est arrive le monde occidentalo 

Il ne slagit pas chez Cioran d'un optimisme, par la simple 

raison qu'on se trouve deja dans un monde non seulement 

qui conspire contre sOi-meme, mais se livre de son propre 

gre a l'ennemi, qui ne peut plus supporter le poids de 

sa propre personnalite, qui cherche ailleurs les dieux 

qu'il nla pas pu retenir, quoi qu'il soit l'auteur de 

plus belles illusions de ce siecleo Clest d'ici 

qu'apparait un Cioran desespere, un Cioran pathetique 

qui s'attaque a lUi-meme, s'humilise, s'exemplifie pour 

mieux dire ce qu'il voit, ce qu'il croit, ce qu'il constate, 

parce que lui..,meme se sent atteint de cet ecroulement 

I 
" , 

" 
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1nevitableo Sensible a toutes les valeurs culturelles, 

a tous les actes qui se sont manifestes dans 1 1 histoire, 

Cioran ne voit aujourd'hui aucune solution. Clest de 

la cette impression de negation qui traverse son oeuvre. 

En pensant bien, Cioran ne fait ses affirmations qulau 
A ,

prix de la destruction en lui-meme encore dlune sensibilite, 

dlun espoir, dlun sUbterfuge. Clest de la aussi qui 

vient la conclusion de ses critiques fran~ais, que de 

la negation Cioran arrive au sadismeo Mais en realite 

11 affirme: ··On ne detruit pas, on se detruit. u13 Et 

plus loin il ajoute: 

Je me detruis, je le veux,bien; en attendant dans 
un climat d'asthenie, que cree les convections dans 
un mon1a dloppresses, je respire; je respire a rna 
facon. . 

Mais cette respiration semble plutot comme un 
, ,~ ~ 

manque dlair. Apres ses amertumes bien demontrees, apres 

llimpossibilite de signaler des dogmes au milieu dlun 

age extenue, apras avoir epuise la convection que se 
A .. " ,

faire un reve dlavenir est considere delire--ou pire 

encorec-imposture, Cioran se tourne vers des Aetres 

exceptionels; le mystique, 1e fou ou le tyran, et qui, 

seulement eux pourraient tirer au clair llembarras dans 

13E. Mo Cioran, La Tentation dlexister (Paris: 
Ed. Gal1imard, 1956), p--.1100 

~~o 
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lequel se trouve ItEurope Occidentaleo Cioran sait bien 

qulon ne peut pas envisager ces solutionso Alors 11 

ne reste quia. tlsla.cheminer vers la fin de llhistoire 

avec une fleur a. la boutonniere--seule tenue digne dans 

1e deroulement dU tempsou15 Cioran parle beaucoup de 

lui, mais chaqu8 fois pour se moquer ou se ridiculiser, 

moyen sur de mieux etaler le non-sens de la vieo ~tre 
- , , # 

en conflit avec soi, clest la une condition de fecondite 

dont on ne retrouve guere des exemples de nos jours o . 

Une sombre exaltation se leve en lui cha.que fois quand 

il evoque llavenir dans lequel il ne trouve une seule 

justification de croireo Voila. une vision funebre du 

cimetiere de toutes nos valeurs: 

Sous cette croix dort de son dernier sommeil la 
verite, a. cote, le charme; plus loin la rigueur et~ 
au-dessus d'uno multitude de dalles qui couvrent delires 
et hypotheses, se dresse le mausolee de llabsoluj y 
gisent les fausses consolations et les cimes trompeuses 
de l'ameo Mals plus ~aut encore, couronnant ce ~ilenl~' 
llerreur plane et arrete les pas du sophiste funebreo 

Pour couronner son desespoir, il ecrit: "Jlignore slil 

est legitime de parler de la fin de Ithommej mais, je 

15Eo M. Cioran, Precis de Decomposition (Paris: 
Ed. Gallimard, 1964), p. 1600 -­

16I bido, p. 1710 
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8uls certain de la chute de toutes les fictions dans 

1esquelles nous avons vecu jusqu'a ce jour o,,17 

Metaphysicien du neant, Cioran se voit dans un 

Univers ou la verite est definitivement morteo II tente 

desesperement vers un espoir qu'il ne trouve paso Pathe­

tique temoin de notre epoque, Cioran vit atrocement 

1'histoire contemporaine pour tous ceux qui n'ont pas 

encore entrevu 1e terribleo 
~ pMar tre du desespoir, Cioran appara1t comme Ie I, ~ 

prophete de nos malheurs vrais et surso :J 
~~ 

~ 

1 
'1 

17E. Mo Cioran, La Tentation d1exister (Paris: 
Ed. Gallimard, 1958), p~118o . 



CHAPITRE III 

CERTAINES PUISSANCES CONTEMPORAINES 

ET LEUR VOLONTE HISTORIQUE 

Au sortir du Moyen-~ge, les pays dloccident regorge­

aient dlenergie et de vitalite, raison pour laquelle ils 

deviennent des moteurs de Ilhistoireo Ces pays surent 

placer leurs reussites tantot sous le signe de la Provi­

dence, tantot sous celui de la raison ou bien sous le 1
'.
<I

lpatronage du progres, pour justifier leurs actes, leurs 
I" 

expansions et leurs conqueteso Apres quelques siecles ", 

et precisement au moment qui correspondai ta la fin de 
Il
" 

j 

,. ",. u	 ll'insense, ces pays commencerent a paliro De sujets 
. . 

les voila objets, a jamais depossedes de ce rayonnement, 

de cette admirable megalomanie qui jusqulici les avait 

'.l 
~fermes a llirreparableo ul Clest dlici qui v:i:eut, en Europe	 
, 

;lOccidentale, llimpression d"une civilisation consommee, 
~ 

essoufflee, incapable de faire de nouvelles folies, ou 

de mourir au nom du non-sens de la gloire, par la simple 
~	 ' #

raison qulelle est tentee par le bonheur, ce qui represente 

le tambeau de Ilhistoireo 
~	 ~,.

5i tous les peuples en etaient au meme degre de 
fossilisation, Oll de couardis6, ils slentendraient 

lEe M. Cioran, La Tentation dlexister (Paris: 
Ed. Gallimard, 1956), p: 250 . 
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aisement: a l'!nsecurite ~uccederait la permannence

d'un pacte de laches • •• .
 

Mais malheureusement pour ces peuples consommes, 

il existe de nos jours des nations qui ne sont pas pourries 

par Ie raffinement et par les doutes, d'ou Ie danger 

pour l'occident, surtout quand cet occident n'a plus 

la force d'en reveler une foi conquerante, mais disponible 

a accepter une idee a condition qu'elle vienne du dehors 

parce qulil ne peut plus en concevoir uneo Les nations 

douees encore d'energie courent vers l'action, vers 
1<1 

:~
llaventure, vers llefficacite

~ 

et: I., 

Ils nladmettent point la legitimite d'idees contra­

dictbires, la coexistence de positions an~inomiques
 
que veulent-ils sinon amoindrir nos inquietudes par
 
la 0 terreur et nous raffermir en nous brisant?3
0 0 

C'est par leurs impulsions et par leur sauvagerie 

qulils sont forts 0 A llopposee: 

Une civilisation decadente ne cree plus rien; 
elle~nlest que la nomenclature des valeurs, des " 

:1 

esthetiques et des croyances dont elle a vecu o Elle il 
les cOnfronteu elle les critique, elle slen donne 
le spectacleo 

11 ne nous reste quia presenter certaines puissances 

actuelles pour constater, toujours dlapres Cioran, lletat 

dans lequel elles se trouvento 

2Ibido, p. 250 3Ibido, p. 26. 

4Bernard Pingaud, Ecrivains dlAujourdlhui (Paris: 
Ed. Grasset, 1960), p. 1910 - ­
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10 LA FRANCE 

On connaft Ilhistoire de la France avec ses merveill ­

euses folies pendant les croisades ou 
, . 

Ilhomme ne mourait 
.. " 

pas prosaiquement dans son lit mais a deux mille kilometres 

de distance, notamment sous les murs de Jerusalemo Ou 

connaft aussi le proces dlunification nationale par la 

,royaute, source de force aussi bien que de conquetes, 

on sait parfaitement 11 evolution de son esprit, lleclatement 

de sa litterature, 1a subtilite de son gout, dans un° 1 
• • ~ 

\"1mot ce rayonnement qui fut cherche et imite pendant quelques 

siecles o Mais la France, pendant ce temps sut gaspil1er -1 

• • 
.~ 

ses energies et sa vitalite en fai~ant plus de guerres
 

qu'aucun autre pays dlEurope. Orgueil1euse et pleine 
.~
 

~ 

dlagressivite, elle ne pouvait arriver au sommet de la c, 

~ 
I

suprematie qu'au prix dlune grande perte de sa propre 

substanceo 

Amoureuse de la formule, de llidee explosive, 
du tapage ideologique, elle mit son genie et sa vanlte 
au service de tous les evenements survenus ces dix 
derniers siecleso 

Cioran affirme, et il faut bien souscrire cette 

verite, qu'une "civilisation nlexiste et ne slaffirme 

SE. M. Cioran, La Tentation d1exister (Paris: 
Ed. Gallimard, 1956), pp. 26-270 
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que par des actes de provocationo,,6 Du moment qu'elle 

commence a s'assagir c'est un signe evident d'extenuation 

et de vieillesseo Mais toute nation a besoin avant de 

s'en donner au spectacle des libertes dlune massive dose 

de terreur. Oe fut le cas de la France pendant la 

Revolution, moment qui correspond au relachement de ses 

ambitions d'universalite par la force, etant arrivee 

au point de devenir II respectable 
\ 1,7Empire fut sa derniere folie. 

et sage 0 Le premier 
#, ,Deja pendant le siecle 

~ 

•••••• 
des Lumieres, la France commenca a saper ses idoles, 

ses 
, #

prejuges qui 
" 

l'aiderent a 
A -

batir son empire, au nom 
. . 

de la toleranc e. A l'epoque elle avait encore sa force 

pour imposer ses idees. Et petit a petit la France usa 

ses valeurs, ses inspirations, ses qualites et ses dons, 

une fois arrivee a un certain degre de realisation o 

Ses vertus, on parle de celles qui firent d'elle une 

nation privilegiee, en les mettant en tete de ses 

manifestations, en les utilis~nt trop, en les exploitant 

au maximum sans leur donner de nouvelles illusions, 

commencerent a sleffriter o Et clest ainsi que la France 

d'aujourd'hui apparait craintive, pleine de regrets apres 

6Ibido, p. 26. 

7E. M. Oioran~ Histoire 
Gallimard, 1960), p. 510 

et Utopie (Paris: Edo 
-­
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• # #ttl ,

avoir ete en tete du Monde elle nlaspire quIa se reposer 

de son passe et de sa gloireo Pire encore, elle vieillit o 

"Elle fui t son visage, elle tremble devant le miroir 

• • • Les rides dlune nation sont aussi visibles que 

0celles d Iun indi vidu 1,8 La dimensi on de la Revolution 

de 1789, la France ne pourra plus jamais ls renouveler 

avec la meme intensitee et son regne d'arbitre du gout 

elle le quitte en se sentant depassee par les evenements 

qui ne se produisent plus en France et ni meme en Ru~ope 

Occidentale, mais a la peripherie du Monde dlaujourd1huio 

11 nlest pas etonnant que 1a France aspire a llideal 

du bienMetre, ideal specifique des nations qui s'effacento 

Son degout de ses anciennes ambitions d1universalite 
et d10mnipresence atteint de telles proportions, # 

qu1un miraCl~ seul pourrait la sauver dlune destinee 
provinci ale. 

Depuis lors elle vit dans le cafard, dans llennui 

qui devaste le reste de sa vitalite, en cherchant humblement 

a escamoter les frontieres placees entre la vie et la 
. . 

# 

mort, done point de reactions et de folieso 

Tombees dans une catalepsie lucide, revant d'un 
statu quo eternel, comment reagiraient-elles contre 
l'obscurite qui les aSibege, contre l'avance de 
civilisations opaques? . 

8Cioran, La Tentation dle~ister, p. 27. 

9Ibid o lOIbid 0' po 28 0 
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Cioran donne quelques explications'a cet stat 

d'esprit dans lequel vit la France d'aujourd'hui o D'abord, 
# , #

la France une fois arrivee a un haut ~egre de raffinement, 
# , #

elle a commence a attaquer ses idoles qui ont entraine 

la destruction des prejuges, de ceux qui sont propres 
~ ~ ~ 

a 
, 

ses valeurs, de ceux prejuges qui sontvoues a 
, 

un culte . 
# # 

comme, par exemple si on depouille le culte de la liberte,
 

il devient lettre morte, l'homme ne croit plus, n'agit .,.,
 
, 'ill., 

1,1plus et tout se dilate et se perd. Deuxiemement ce que, "I 

." 
<:I.,pour faire face a l'histoire on a besoin d'une certaine 'I'! 

quantite d'inconscience, car agir, cela veut dire soumettre 

la conscience a l'acte. Demasquer la fiction du prejuge ,,' 

signifie depouiller le fond d'une nation pour en defaire 

l'acte pour qu'elle ne puisse plus sortir en pleine 

effervescence et en pleine efficacite. Pendant ce dernier 

siecle la France n'a fait que denoncer ses propres erreurs 

qui lui permirent son eclat. Troisiemement c'est la 

faculte catastrophique de douter dans l'histoireo quand 

le sceptique ne peut plus sortir de ses innombrables 
#

questions une reponse active, alors i1 court vers un 
# 

autre pour resoudre ses incertitudes. De la vient une 

espece de nostalgie de la tyrannie qui a une response 

toute faite pour tous les problemes. Le sceptique qui 
, # 

se livre ainsi a son bourreau, ne fait que preparer la 

voie d'une nation vers la morto 
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Clest ainsi que, pour mourir, les dilettants font 
moins dlembarras que les fanatiques. Pendant la 
Revolution, plus dlun ci-devant affronta llechafaud 
le sourire aux levres; quand vint le tour des jacobins, 
ils y monterent preoccupes et sombl~s; ils mouraient 
au nom dlune verite, dlun prejugeo 

De llabdication a la servitude il nly a qulun 

pas et la France slachemine vers sa fin, bien qulon puisse 

slattendre a des surprises avant la chuteo La plupart 

des gens abdiquent et ne voient plus rien devant euxo 
#.' # # #,Llintellectuel se sent deJa exede et fatique en resumant 

ainsi un monde a la derive. Il ne se donne plus la peine 

de vouloir etre soi, il ne veut plus cheminer dans 

llincertitude, et il est pret a assumer la condition 

de llobeissance et celle de la servitude, dlune puissance 
# , 

etrangere comme celle de la Russie. 
,

La encore, clest 
, . 

une vieille histoire. Pendant le 18eme siecle, 
# ,

Les encyclopedistes slenticherent des entreprises 
de Pierre le Grand et de Catherine, Uautant que de 
nos jours" les hommes de gauc£~, devaient slenticher 
de celles de Lenin et Stalino 

Mais ce qui est paradoxalement inconcevable, clest 

que la lllegende de la defai te" a ete soigneusement preparee 0 

Deja Rousseau disait que les tartares deviendront 

les maitres de llEurope et plus tard Napoleon eut un mot 

llIbid., p. 33. 

12E. M. Cioran, Histoire et Utopie (Paris: Ed o 
Gallimard, 1960), p. 530 -­
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sur les Cosaques, aussi bien que les angoisses dlun Tocque­

ville, d'un Michelet ou d'un Renan o Ce fut de la meme 
, , # ,.,,,,,,

maniere que les precolombiens etaient deJa prepares a 

subir l'esclavage et quand les conquerants arriverent, . 
leur vOlonte etaient deja convertie en soumission. De 

A # 

meme se presente la servitude future pour la France et 

pour les autres puissances occidentales. Les dabiles 
# , ". 

qui sont legions charment et ecrasent toute tentative 

de lutte. "Le mal de la vOlonte etant par surcroit agreable, 

on Sl1 livre de bonne grace. Rien de plus doux que de 

se trainer en deQa des evenementSj et rien de plus 

raisonnable.,,13 Un spectacle effrayant commence a se 

faire voir. Le meme intellectuel se transforme en 

fossoyeur de l'intellecto 11 abdique facilement surtout 

quand il n'y a que soi a renversero 11 va donc "ramper" 

davant ceux qui lui offrent une solution, et comme il 

n'est pas narf, il ntadhere quIa moitiej 
. - . 

Des lors, fanatique sans convictions, il nlest 
plus·qu1un ideologue, 

# 
un penseur hybride, comma on 

•trouve a toutes les periodes de transition. Partic1pant 
de deux styles differents, il est, par la forme de 
son intelligence, tributaire de celui qui disparait, 
at, par ±~s idees qulil defend, de celui qui se 
dessine o 4 

13Cioran, La Tentation d'exister, p. 400 
14I bi d ., p. 31 0 
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Faut-il s'etonner que certains franl;ais cherchent 

ailleurs le "progres "? lls veulent etre plus prets des 
II 

personnages dostoiewskiens que les russes. Mais 11s 

n'ont pas les cotes viriles, les lubies feroces des 

"possedes" et ils ne restent que de debiles a. force de 

leurs remords, a. force de leurs interrogations et de leurs 

scrupules. Comment peut-on mieux expliquer cette situation? 

Quand lletre humain reussit a. se debarasser de ses 

obsessions, de ses desirs et surtout de la tyrannie de ~ 
ses instincts, alors il slinsinue, il s'affronte, il ~ 
veut se mettre a. nu et a. la fin il decouvre la passion 

de la desagregation, le desir de se renouve~ler en se 

mettant du cote de la force, parce qulil se sent perdu, .~ 

parce quail veut 

alors il demande 

de savoir qui a 

lui-mameo 

~ reintegrer sa condition primitive et .~ 

~ 
.. ~ a. atre viole, pietine, broyeo L1appetit '~ 

stimule sa puissance se retourne contre 
,~ 

Ce que nous avons appris par nous-memes, n1importe 
quelle connaissance extraite de no~re propre~f9nds, 
nous devrons llexpier par un supplement de desequilibre. 
Fruit d'un desordre intime, d'une maladie definie 
ou diffuse, d~un tr9uble a. la rac!ne di5notre existence, 
le savoir altere lleconomie dlun etreo 

De meme se passe avec les nations o La France a 

decouvert sa passion de llaneantissement pour slecrouler 

l5Cioran, Histoire et Utopie, p. 750 
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avec succes. Une fois engagee dans cette deter10ration, 

rien ne l' empeche de sui vre un chemi n sans retour Ses0 

~

insuffisances, ses instincts pulverises, ses peurs et 

ses vices conjugues avec l'insinuation de l'esprit et 

les maladies de conscience, finiront par triompher dans 

l'asservissemento Quand une nation commence a descendre, 

les deficiences marquent tous ses domaines. "La decadence 

de l'exquis--note Cioran--devait entrainer celle du style, 

lequel, pittoresque, complexe, se brise sous le poids 

de sa propre richesseo,,16 L'~volution de la France, apr~s 

avoir abandonne son penchant de perfection dans la langue 

et dans le style, va inevitablement vers la corruptiono 

Les classeques, limites dans leurs possibilites, puisqu'ils 

ne pouvaient pas s'ecarter de la censure des salons, surent 

approfondir un domaine. Ils se defendirent de la tentation 

de sincerite, de lyrisme et d'exc~s d'images et meme si 

leur monde apparait a peine concevable, il reste toujours 

leur merveilleuse simplicite qui reconforte l'esprito 

Le romanti sme : 

Ne fut qu'une c09sequence d'U9 abaissement general, 
qu'un effort de liberation aux depenses de l'exquiso 
A dire vrai, le raffinement du XVIII siecle, n'eut 
pU,se perpetuer san~ tombif dans le poncif, la 
mievrerie ou la scleroseo 

16Cioran, La Tentation d'exister, p. 126. 

17 Ibid • 
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Detruire l'acquis, voila quelle est la tendance 

moderne et par la, on detruit l'idee de l'harmonie et 

de l'ordre, car le nouveau style s'affirme contre llancieno 

Slindividualiser par un style propre a lui, l'ecrivain 

moderne ne peut le faire qu'au detriment de la langue 

rran~aise, de ses formes et de ses regles, dlou llopinion 

de Cioran que le fran~ais decline. Pour 1e classique 

le mot signifiait lleternel present, tandis que pour 

le moderne, "nlayant plus de siege dans le temps, devait 

affectionner un style convulse, 'ePileptiqueo,,18 En dlautres 

termes, le monde classique vivait dans un present sans 

histoire, tandis que le moderne vit dans une histoire 

sans present .. Alors, l'ecrivain moderne nla plus sa 

recondite et il diminue avec chaque mot qu'il ecrit .. 

Tous les sujets lui sont bons et rien nlechappe a sa 

demi~science, a sa necessite de tapage journalistique, 
# # # 

sans sensibilite pour aucune realite .. 

Sa manie de jacasser, d'endoctriner, sa sagesse 
de pipelet, devait en faire le prototype, le modele 
du litterateur.. Comme il a tout dit sur lui-meme, 
et qulil a exploite jusqu'au bout les ressources 
de sa nature, il j~ nous trouble plus; nous le lisons 
et passons outre .. 

Pascal, par exemple, nla pas tout dit sur lui, 

parce qu'il ne voulait ni amuser ni exasperer en pUbliant 

18Ibido, po 1310 19Ibid., po 100 0 
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ses tares o Si Napoleon eut ses rivaux sur le plan 

# #

litterairo et philosophique, comme.Hegel, Byron ou Goethe, 

notre siecle nla pas eu des 'aventur1~rs dans la plume 
# 

pour egaler les tyrans de 
# 

notre epoqueo De nos jours 

alors, 

Dans le domaine de llesprit fretillent des destinees 
minuscules, aucun conquerant par la plume; rien que 
des avortons, des hysteriques, de cas sans pluso 
Nous n'avons et nous ntaurons jamais, je le crains, 
l'oeuvre de notre decheance, un Don Quichotte en 

#

enfer o Plus les temps se dilatent, plus la litterature 
s'amincit o Et clest en p~emees que nous nous 
engouffrons dans llinouio 

Devant ce triste bilan, on peut comprendre l'exas­

peration et le desespoir de Cioran. Mais cette phrase 

nous fait bien sourire: "Vous concevrez alors qulun 

jour, au sortir dlun dejeuner litteraire, jlentrevis 

llurgence dlune Saint-Barthelemy des gens de lettreso,,21 

Cioran insiste beaucoup sur la France, pays ou 

il vit et civilisation a laquelle il appart1ent et chaque 

fois il osc111e entre rage et resignation pour Ce qulelle 

a ete et pour ce qulelle est devenueo 

Bien que beaucoup dlidees de ces pages viennent 

dlun essai consacre plutot a llEurope Occidentale, cela 

nlempeche 1e lecteur de voir surtout la France. Pour 

clore ces pages, la citation qui suit montre le desespoir 

20Ibid OJ p. 1030 21Ibid ., P 0 99 0 
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de Cioran et en meme temps elle nous sert comme un dernier 

coup d'oeil sur la Franceo 

Vivre lei c'est la mort; ailleurs, le sUicideoOu aller? La seule partie de laplanete ou l'existence 
semblait avoir quelque justification est gagnee par 
la gangrene~ Ces peuples archicivllises sont nos 
fournisseurs en desespoiro Pour desesperer, il suffit 
en effet de les regarder, d'observer les agissements 
de leur esprit et l'~ndigence2~e leurs convoitises 
amorties et presque eteinteso 

II. L'ANGLETERRE 

Morne comme son climat insulalre, cruelle par·ses 

instincts barbares, debordee par une vitalite explosive, 
, # 

ce fut de cette maniere que l'Angleterre fit son entree 

sur la scene de l'histoire au sortir du moyen ageo Ses 

desirs d'expansion prirent ame et corps surtout par mer 

et etant douee d'une veritable vocation politique, 

l'Angleterre se crea un empire aussi vaste que les ambitions 

d1un peuple qui vit dans une fle et qui, a cause de cette 

position geographique, incite l'esprit aux aventures o 

Ses debuts furent organiques et surent correspondre a 
ses instincts. Quant a Hamlet, en tant qu'image, il ne 

represente qu1un personnage de troisieme main dans les 

realites feroces qui fonderent la puissance britaniqueo 

"Qui aide a. la formation d'un empire? Les aventuriers, 

22Ibido, p. 41 0 



36 

les brutes, les fripouilles, tous ceux qui n'ont pas Ie 

prejuge de l'hommeo u23 Et l'Angleterre sut bien eviter 

n1importe quel tourment d1honorabilite, car elle employa 

tous les sujets courageux de Sa Majesta Britanique pour 

aboutir a ses intentions, meme si les actes de ces sujets 

etaient du ressort de la piraterieo 
~

Cultivant Ie cynisme, Ie superbe dans la megalomanie, 

111ntrigue, Ie defi, llinsolence, qualites dosees de 

courage et d'heroisme, firent de llAngleterre une nation 

prlvilegiee pendant quelques siecleso 

II emanait d'elle cette melancolie de la force 
sl caracteristique des personnages shakespeariens o 
Songeons a Hamlet, a ce pirate reveur; ses doutes 
n1alterent pas sa fougue; rien en lui de la {aiblesse
d'un raisonneur. Ses scru~ules? II s'en cree par
debauche d'energie, par gout de la reussite, par 
la tension d'une vOlonte inepuisablement maladeo 24 

Et llAngleterre poursuiva son chemin a travers 

obstacles at reussites. Ses ~ateaux remplissaient les 

mers du monde en lui donnant puissance et richesse o 
~ ~ 

LIAngleterre eut aussi la ten~ation de Ilheresie religieuseo 

Et cette passion llaida a s'individualiser davantageo 

L8 drame intellectuel, en ce qui concerne la relation 

entre Dieu et I l homme, releva sa foio bans cette idee, 

lIs surent aussi rappeler Dieu a l'ordre et etablie un 

rapport entre Lui et les miseres de l'homme. Toute 

23Ibid., p. 290 24Ibido, p. 290 
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agressivite dans ce domaine a de bons resultats, car le 

fidele trouve les moyens necessaires devant sa propre 

conscience, de l'inciter a croire, de s'enteter meme 

dans sa foi. I1 y a encore un mot a dire a ce sujet: . . 
Dieu ne prete pas attention aux tendresj il veut 

etre interpelle, bouscu1e, i1 aime entre lui et les 
siens ces malentendus que l' Eglise s' evertue a ap1ani r. 
Surveillant le style de ses fideles, elle les·coupe 
du Ciel qui ne reagit, lui, qu'aux imprecations, aux 
jurons, aux accents des entrailles, aux expressions 
qUi defiont la censure de la theologie ou du bon •25gout, qui defient celle meme de la raison o " 0 •• 

Rien ne consomme davantage une nation que l'histoire. 
A , ~ ,

A cote de ses conquetes et de ses succes, il etait fatal 

que l'Angleterre devait s'user et aussi par le fait qu'elle 

prit trop au serieux la "civilisation." Ce sont les faits 

qui s'accumulent devant les reussites et qui entrainent 

une diminuation de la virulence des instincts. L'exemple 

le plus saisissant--d'apres Cioran et en ce qui concerne 

l'Angleterre--est celui d'examiner les figures les plus 

marquantes de son passe pour constater pourquoi l'Angleterre 

d'aujourd'hui est indigne de l'Angleterre dtantan. Une 
# #

visite au musee de Londres reste edifiante. 

Quel saisissement que de conte~pler a la National 
Gallery, ces tetesviriles, quelg.uefDis_ delicates, 
le plus souvent monstrueuses, l'energie qui s'en 

# #

degage, l'originalite ~5s traits, l'arrogance et 
la solidite du regard o 

25Ibid., po 1110 26Ibido, po 28. 
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Faire la comparaison, voila la grande le~on. 

Comment sont les anglais d'aujourd'hui? Eh bien, par 

leur modestie, par leur bon sens et neanmoins par leur 

correction, 11 est facile a comprendre pourquoi ils ne 

peuvent plus jouer Shakespeare et pourquoi ils ne savent 

plus saisir les qualites de leur plus grand genie. "Ils 

en sont aussi eloignes (de Shakespeare) que devaient 

lletre d'Eschyle les Grecs tardifso,,27 11 nly a plus 

r1en dlelisabetbain dans les anglais de nos jours; nils 

emploient ce qui leur reste de Icaractere l a sauver les 

apparences, a entretenir la fa~ade.n28· Pour qu'un peuple 

devienne sage, il doit se debarasser de tout ce qui fit 

sa gloire. Ainsi les philosophes anglais on fait tout 

pour ouvrir les portes du bonheur. 11s n'ont pas compris 

que la force anglaise venait justement de ses exces de 

delire, de ses ambitions, de ses provocations. Et les 

anglais deviennent heureux, mais le bonheur exclut toute 

suggestion tragique, tout risque, tout gout dlaventureo 
, ~ 

Et clest de cette maniere que llAngleterre est arrivee 

a une mediocrite dans toutes ses manifestations, atmosphere 

dans laquelle elle se plaira a jamaiso En falsifiant 

son propre fond, an s'eloignant de ses propres manieres, 

elle se fit une nouvelle regle dans la prudence et la 

27 1bido 281bid 0 
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modestie et qui, a la fin, devait lleloigner de son genieo 
~ , A

La decence Britanique a pris la place a son gout dlinsolence 

et de dafis. Le point le plus important de la vie dlun 

anglais dlaujourdlhui clest dletre un homme comme il 

fauto "Voila a peu pres la seule nation qui, dans un 

univers debraille, slobstine encore a avoir du 'styleo lu29 

Bannissant la vUlgarite qui prouve une force de vie intacte, 

llanglais devient impersonnel et cela est devenu imperatif, 

faire baillir tout le monde, est devenu une loi, de maniere 

que, a force de cultiver la distinction, llanglais slest 

fixe un visage impenetrable comme si on ne pouvait jamais 

saisir ses sentiments, dlou llidee dlun mystere qu10n 

lui suppose, mais qui nlest que fadeur qui enveloppe 

1 1 ennui 0 

Le romantisme fut le dernier soubresaut de son 
orgueil. Depuis, efface et virtueux, il laisse 
steffriter Ilheritage ~6 cynisme et dlinsolence dont 
on le croyait si fiero 

Au temps de sa puissance et sous le regne de son 

empire, llAngleterre fut hateo L1explication est simple: 

on ne hait que le fort, quia celui qui impose sa 10i et 
, . . 

sa maniere de vivreo Mals llanglicite en tant que subtilite 

polltique vit encore partout ou sont passes les britaniqueso 

Ses possessions sont aujourdlhui disloquees. Sa puissance 

29Ibi do, p. 29 0 30Ibido, pp. 29-300 
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palito LIAngleterre ne produit aucun cauchemar a personne. 

On peut meme dire qu1elle commence a devenir un modele 

pour le Nord et bientot elle sera aimee o Mais aimer une 

puissance dans l'histoire, cela veut dire qu1elle a cesse 

d1etre une veritable force. Ses instincts domptes ne 

slaccordent plus aux folies, aux acteso Sa volonte 

historique faiblito Resignee, polie, decente elle souscrit 

son acte de deces historiqueo Sera-t-elle capable d'une 
, , ,

surprise? 11 est tres possible, etant donne qUlentr~ 

,
1e fran~ais et l'anglais il y a toujours une difference 

favorable au premiero Mais en somme, le cycle britanique 

est clos o En ce qui concerne sa democratie, Oioran affirme: 

Exemple deroutant, s'y etait faite de longue main, 
~ 

sans heurts,n! dang~rs, grace au confo~lsme et a 
, 

1a stupidite eclairee de ses habitantso 

11 llaccuse de nlavoir pas su naftre au moins un 

anarchist Un dernier mot de Cioran sur le peuple anglaiso0 

Quel contraste entre ses anciens debordements et 
la sagesse qulil traverset 

Oe nlest qu1au prix3~e grandes abdications qu1un
peuple devient normal o 

3lcioran, Histoir~ et Utopie, po 51. 

32Cioran, La Tentation d1exister, po 300 
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III I) L'ALLEMAGNE 

Comme on sait deja, Cioran n'est pas un historien, 

mais un essayiste. Ainsi, on ne doit pas s'attendre de 
, ~ 

sa part, a des considerations purement historiqueso En 

ce qui concerne l'Allemagne, il fait des rernarques sur 

la Reforme et ensuite sur la derniere guerre mondialeo 

Occupons-nous done a fixer sa pensee dans ce premier domaineo 

Les mystiques allemands furent des conquerants sur le 

plan spirituel at ce fut leur apport particulier dans 

l'histoire moderne. Deja maitre Eckhart annon~ait Ie 

penchant allemand vers l'affirmation personnelle, vers 

1a protestation, en d'autres termes, vers une forte volonte 

de s'individualiser et de s'affirmer comme nation, dans 

. " ..une epoque ou les allemands se cherchaient eux-memeso 

Comme on sait, un mystique s'empare d'une ligne verticale, 

d'une ligna qui va vers le haut, vers le ciel at en ce 

qui concerns Eckhart en tant que mystique, il fut le 
, .. .

premier a mettre an tete de ses preoccupations le paradoxa 

en matiere de religion, aussi bien que le premier grand 

debat a la recherche d'une base de relation entre Dieu 

et l'homme. Ce fut Ie merne mystique qui directa toute 

la pensee allemands o Mais le vrai conquerant religieux 

rut Luther. L'heresie devient chez lui un facteur dynamlque 

et si l'occasion s'en presente, il traite Dieu d'egal a 
•egal D 
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Ce nlest pas tout que d'avoir la foi: il importe 

encore de la subir comme une malediction, de voir en 
Dieu un ennerni, un bourreau, un monstre, de l'aimer 
neanmoins en y proJetant to~te l'inhumanite dont on 
dispose, dont on reve 0 0 ojJ 

~ # # # #

LtEglise avait fait de Dieu un etre degenere, 

aimable et nleme corrompuo Luther n'accepte pas ce Dieuo 

Il proteste: 

Dieu...-soutient-il--n'est r.as le "nigaud,H ni "lles­
prit debonaire," ni le "cocu l qu'on propose ~ notre 
veneration, mai 8 un "feu devorant, 1\ un enrage "plus 
terrlb34 que .le diable tl et qui se plaft 8. nous tor­
turero 

#

Ce rut chez Luther aussi une occasion de reconsiderer 

l'humilite sur une base nouvelleo Un peu d'agressivite 

plaft 8. Dieuo 11 repond ~ qui l'interpelle et meme 8. 

qui le bousculet "Plus de piate, ni d'inquietudes emascu­

lees 0,,35 La portee de la Ref orme fut immense pour la 
. # , # 

vitalite de la foi, pour certaines societes, et pour un 

renouvellement des institutions creatrices de valeurs 

Morales. 

En analysant la situation dissolvante de l'Europe 

Occidentale, Cioran arrive 8. preciser ce que l'Allemagne 
/ 

aurait du faire si elle avait pu comprendre son role, 

en tant que nation qui disposait encore d'un reste de 

fraicheur et de barbarie, unlquement pour donner un semblant 

33Ibid .. , p. 171 0 34Ibid o 

351bid o-
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de duree, un maquillage de vOlonte a un occident deja 

vieilli o Comme on sait, les allemands ne surent pas 

comment il fallait sty prendre. 
# ,.."Mais imperialistes au nom d'un reve borne et d'une 

ldeologie hostile a toutes les va leurs surgies de 
!a Renaissance, ils devaient accomplir 19ur mission 
a rebours et gacher tout pour toujourso 

Ils sont alles si loin qu'ils ont nie leur propre 

contribution dans la pensee, dans lao foi et dans 1a musique, 

pour se ranger dans une fausse doctrine de tribuo LIEurope 

Occidentale avait besoin d'un semblant d'epanouissement, 
# # 

pour ravigoter sa volonte,pour tenir en eveil ses respon­

sabilites dans la civilisation, pour naftre--si possible-­

des idees nouvelles et de les proposer ensuite aux autres 
#

peuples, dans un mot, pour rayonner et perpetuer son 

genieo 

Appeles a regir le continent, a lui donner une 
-apparence d~essor, ne fut-ce que ~our quelques genera­
tions (le XXeme siecle aurait du etre allemand, dans 
1e sens ou le XVIlleme fut fr~n~ais), ils#s'y prifent 
si maladroitement qu'ils en haterent la debacleoJ 

Ainsi, les allemands, restent comme les autours 

d'un nesordre sans precedent en mettant llEurope sans 

dessus dessous o Sans se rendre compte de leur manque 

d'art politique, le resultat n'a fait qu'agrandir la 

Russie, car, en somme, ce fut pour elle qu'ils surent 

3 6Ibido, p. 340 37Ibid o 
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si bien se battre et sleffondre o En resume, faire la 

guerre clest une chose et la gagner clest une autre choseo 

LIAngleterre, par exemple, a perdue d~s batailles mais 

elle a su gagner des guerreso 

Il parait que les allemands nlont pas une sUbtilite 

politiqueo Leurs aventures repetees, leurs impetieuses 

explosions biologiques, se sont toujours termines dans 

1a debacleo Clest comme slils nlont jamais fait une 

guerre pour la gagner mais justement pour la perdre, 

occasion de se relever de nouveau vers une autre 

catastrophe. En conclusion llAllemagne a falli a son 

role et a la derniere possibilite de survivance de 

1 1 occidento La seule chance dlavenir pour llAllemagne 

clest de se mettre au service dlune puissance etrangere, 

notamment sous celle de llAmerique du Nord, si elle 

manifeste le desir de ne pas etre engloutie par la Russieo 

Que le peuple allemand nla pas compris son role, Cioran 

donne comme argument le fait que ce pays avait produit 

un Hegel et qulil a elabore "les themes du monde moderne," 

et que Ucleut ete de leur devoir de se mettre au service 

dlune idee universelle et non dlune vision de tribu.,d8 

Mals meme cette folie qui fut la derniere guerre mondiale 

temoigne que les allemands seuls en Europe pouvaient 

38~o
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realiser encore des desseins insenses, parce qulils 

nletaient pas completement consommes. 

11 est necessaire maintenant, .et dlapres Cioran, 

de preciser llaspect sanglant que les allemands eurent 

vis-a-vis des juifs pendant cette derniere guerre mondialeo 

11 est certain qui entre les allemands et les julfs ont 

existe une attraction reciproqueo Temoin leur cohabitation 

pendant plus de deux siecles o Au moment du nazisme, 

les allemands se crurent eux aussi elus, mais rien ne 
,., ,

pouvait ccrrespondre en eux-memes a cette pretention, 

rien ne le predestinait a ce titre. 1ls commencerent 

a harr les juifs justement parce qulils ne pouvaient pas 

atteindre leur reve et leur universaliteo Dtailleurs 

"comment les allemands, ces arrivistes de la fatalite, 

auraient-ils pardonne aux juifs d'avoir un destin superieur 

au leur?,,39 La haine--nous di t Cioran--ne vient jamais 

du mepris elle nait d'un reproche qulon evita a se faire 

a sol-meme, surtout quand on constate la realisation 

dans autrui de son propre ideal, a la recherche duquel 

on veut slengagero 

Lorsqulon aspire a sortir de sa province et a 
dominer le monde~ on·slen prend a ceux qui nlen.sont , " , . pas a une frontiere pres: on en· ~out a leurfacili te 
de deracinement,.a leur ublquiteo . 

391bid 0' p. 950 40~o, p. 96. 
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De la haine au crime ne fut qu'un paso C'est de 

cette fa~on que les allemands, en voulant forcer l'histoire, 
# 

ont fini dans un drame gratuit et sans aucune portee, 
~ 

perdant ainsi toute chance de s'elever: 

A une destinee metaphysique ou religieuse, ils 
devaient sombrer dans un drame monumental et inutile, 
sans mystere ni transcendance, et qui, laissant indif­
ferant letheologien et le philosophe, n'interesse 
que 1 1 historienoq 

Bien que Cioran ne s'exprime pas precisement sur 

la philosophie allemande, on sait qulelle est en tete 

dans la pensee occidentale moderne, clest-a-dire depuis 

la Renaissance. Cioran constate qu'elle n'est pas 

superieure a la philosophie greque, hindoue ou chinoiseo 

A la rigeur on peut "se passer d'elle et lui opposer 

les meditations dlun Cankara, d'un Lao-tse, d'un Platon."42 

En echange, le grand merite de l'occident clest 

sa creation originelle en matiere musicaleo Dans ce 

domaine, il nly a pas de precedent; "011 trouver ailleurs 

l'equivalent d'un Monteverdi, dlun B~Ch, dlun Mozart?"43 
# #­

L1 occldent, en somme, nla pas pu creer ni une metaphysique 

originale, ni une sagesse sans pareille, ni meme une 

poesie sans exemple, mais dans son genie musicale, dont 

llAllemagne a la plus grande partie, lloccident a donne 

41Ibid 0 42~o, p .. 430 

43~0 
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toute sa richesse d'ame, toute sa force. La musique 

sauve la face de l'occident, autrement condamns a creer 

une civilisation quelconqueo 5i l'Europe Occidentale 

et notamment l'Allemagne, sera mise dans la situation 

Mais noua savons maintenant qu'ils (les allemands)
n'ont plus le desir ni la capacite de se precipiter 
vers de nouvelles aven~ures, que leur orgueil, ayant 
perdu sa verdeur, se debilite comme eux, et que, 
gagnes a leur tour par le charme de l'abandont il~ 
v~e~dron~4apporter leur modeste contribution a l'echec 
general o 

IV 0 L'E5PAGNE 

Entre l'Espagne et la Russie--nous dit Cioran-­

il y a similitude de situatio~s, puisque ces deux pays 

s'erigent en unique probleme a cause de leurs anomalies 

et de leurs accidents de croissance, bien qu'en sens 

inverse par rapport au temps. Les troubles pour les 

russes furent leur fulgurante reussite litteraire au 

siecle dernier, reussite qui bouleversa leur conception 

44 Ibido, p. 34 0 
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de leur propre univers, d'ou une maniere insistante de 

s'interroger sur leur sorto 

LIEspagne eut trop tot ses cOmmencements fougeux, 

commencements qui ont renverse le monde, mais qui ont 

cree un monde. Debuts fulgurantes qui donnerent l'idee 

d'une universallte sans defaillance. La chute fut d'autant 

plus spectaculaire pour l'Espagne, qu'elle ne put jamais 

depuis s'inserer dans l'histoireo "La nation qui, au 

XVleme siecle, offrait au monde un spectacle de magnificence 

et de folie, la voila reduite a codlfler ses 

engourdissements."45 , Pendant trois siecles les espagnols 
# #, , 

eurent le temps de reflechir a leurs miseres et les 

transformer en probleme centralo 

Bavards par desespoir, improvisateurs d'illusions, 
11s vivent dans une sorte d'aprete

# 

chantante, de , 
nons eri eux tragique, ~ul les a~uve de la vUlgarite,
du bonheur et de la reussiteo 

81 par absurde les espagnols changeralent leur 

"marottes" avec d'autres plus modernes, ils ne s'auralent 

que faire apres une si longue absence dans l'histoireo 

L'inactuallte c'est leur perspective et leur rythme, 

meme quand 11s sont anarchistes ou "calotius. u L'Espagne 

est condamnee a jamais de ne pas pouvoir rattraper les 

autres nations parce qu'elle a gaspillee le Meilleur de 

45Ibi do, p. 49 0 46Ibldo 
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sa substance, parce qulelle a songe a tel point sur la 

mort qutelle est arrivee en faire une pratique visceraleo 

En reculant toujours vers le primordi_al, elle est descendue 

davantage dans l'imp~netrableo "Ltid~e de d~cadence ne 

les preoccuperait pas tant si elle ne traduisait en termes 

dJhistoire leur grand faible pour le neant, leur obsession du 

squelette.,,47 Le paradoxe espagnol est s1 insoluble que 

ni Ganivet, ni Ortega et ni Unamuno n'ont pas pu trouver 

une formule rationnelleo Fascines toujours par le meme 

probleme et: uNe pouvant le resoudre par l'analyse ils 

med1tent sur Don Quichotte, chez lequel le paradoxe est 

encore plus insoluble, puisque symbole ••• n48 Que le 

paradoxe espagnol est une interrogation essentielle il 

nly a pas de doute et c'est pour cette raison que l'Espagne 

est si differante de tous les autres payso Aussi clest 

par ce paradoxe qu'on peut la comprendre o Pour un anglais 

par exemple, qui lui est assigne une mission, apras "force 

rhetorique" il sait qU'il est anglais et il ne se pose 

pas de questionso Un Valery dans la litterature fran~aise--

pour en donner un autre exemple--ne s'interrogepas sur 

18 France, pays nontragique qui a acheve
# 

son sorto 

Ltexplication de cette particularite c'est Cioran qui 

va nous la donner o 

47~o, p. 500 48Ibid o 
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"Clest le merite de l'Espagne de proposer un type 

de developpement insolite, un destin genial et inachev~."49 
\ ,

Or, clest justement a cause de ce developpement insolite 

que l'Espagne slerige en probleme uniqueo Et clest pour 

la meme raison que llespagnol dlaujourdlhui parle de son 

pays comme dlun univers--bien qulil soit clos--mais qui 

lui fournit toujours un sujet de lyrisme ou de reflecxion o 

Comprendre llEspagne cela veut dire se pencher sur son 

passee. Songeons d'abord a leur frenesie pour la recherche 

de llor et puis a leur effondrement. Ensuite se presentent 

devant nos yeux les figures des conquistadors. Rudes 

aventuriers qui coupaient tous les ponts derriere eux, 

pour etre plus surs de leurs victoires. 

Llobsession de Ilhorizon, ce gout personnel de 
,

la grandeur, llattirait vers le risqueo Bandit et chretien, 

, " ils surent associer si etrangement la pitie au meurtre, 

la croix au poignard o Le catholicisme--dlapres Cioran-­

rut a la hauteur de la situation par ses actes sanguinaires 

ainsi comme devait avoir toute religion inspir~el 

La Conquete et lIInqulsition--phenomenes paralleles, 
issus des vices grandioses de l'Espagneo Tant qu lel1e 
rut forte, elle excella au massacre, et y apporta 
non seulement son sou~i d'appa~Bt, mais aussi Ie 
plus intime de sa sensibilite. 

49Ibid 0 50Ibido, p. 51 0 
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Tout peuple cruel sait se rapprocher des sources 

de 1a vie, de ces sources qui rechauffent, car ilIa vie 

II51ne devoile son essence quIa des yewc injectes de sang. 

A ces beaux moments l'Espagne vivait ses instincts et 

elle apportait ses particularites intimes et specifiqueso 

Le regard de la philosophiaest pale, parce que raisonner 
# #

ce1a veut dire une insuffisance vitale, une deterioration 

de l'instinct, operation de dedoublement du penseur pour 
, , , , , 
enoncer--ce qu'on appelle--ses verites, mals qui en rea1ite, 

# 

ne represente qu'une insuffisance biologiqueo A l'epoque 

de ses conquetes l'Espagne ne se guida pas d'apres une 

philosophie, mais elle montra son vrai visage. Or, etre 

espagnol aujourd'hui ce n'est pas una evidence. Il souffre 

pour ce qu'il est et il se rejouit pour ce qu'il fut. 
,Ii 

" 

"Aucune certi tude ne peut justifier son existence, uS' i1 
,

j 

~ 

# . 

s'accorcle un avenir, i1 n'y croit pas reellement. Sa .~ 

trouvaille: l'illusion sombre, la fierte de desesperer; 

son genie: le genie du regret.,,52 C'est certainement 

pour cette raison qu'en parlant avec un espagnol, il 

evoque son univers, son seul univers, l'Espagne et pourquoi 

11 devient tour a tour abloui ou morose, exalts ou abattuo 

Du moment qu'un pays devient une interrogation, il ne 

peut pas pronuire un philosophe de dimension, un penseur 

51Ibid 0 52Ibido 
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~qui puisse s'elever aux cimes. C'est Ie cas bien visible 

de l'Espagne. La raison est bien simple. Un philosophe 

doit aborder les idees en spectateur et ensuite les faire 

siennes. II a meme besoin de jouer avec les idees, de 

les voir froidement du dehors, de les dissocier, de les 
~ , 

peser avant d1elaborer un systeme. De la meme maniere 

se passe avec celui qui se penche a la meditation sur 

la connaissance. Si nous admirons les grecs, c'est 

~justement pour cette qualite- qu'ils eurent de se detacher 

d1eux-memes et de leur propre philosophie pour nous donner 

un aper;u dont ils ne font pas corps et ame avec leurs 

idees affeetives et personnelleso Alors les espagnols: 

Impropres a la contemplation intellectuelle, ils~ ., 

entretiennent des rapports assez bizarres avec l'ideeo "
"'II

~'II 

Combattent-ils avec elle? lIs ont toujours Ie dessous; ."," .."ielle s'empare d'eux, les subjugu8 l les opprime; martyres 
i'~ 

consentants, ils ne demandent quia souffrir pour elleo III 

Avec eux, nous sommes loin du domaine ou l'esprit 
j9ue avec sg3 et les choses, loin de toute perplexite
methodique o 

."
.." 

On se rappelle qu'au debut de ces pages, on trouve 

une ressemblanee entre In Russie et llEspagneo Cioran 

s'explique, qu1en somme, ces deux pays s'interrogent sur 

leur destin. L'Espagne souffre paree qu'elle est sortie 

de l'histoire at la Russle parce qu'elle veut a tout prix 

sly etabliro Mals • revenons a l'Espagnao La0 0 

53Ibld., p. 52 0 
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-nationalisme n'est qu'un masque, un mensonge accepte, un 

moyen d'escamoter un drame, reaction exasperee de se donner 

lli11usion qu'on rattrape les evenements. "En termes 

plus simples: un peuple qui est un tourment pour 1ui­

meme est un peuple malade.,,54 

Dans un essai de Cioran qui porte le titre "Le 

Commerce de Mystique U on rencontre bien sur quelques 

mystiques espagnolsa 11 nomme Louis de Leon et Saint 

Jean de 1a Croix contemporains de laConquete 0 Ils 

lutterent pour leur foia 

Leur idolatrie de non-vouloir de la douceur et
 
de la passivite les garantissait contre une tentation
 

Ia peine soutenable, contre cette hysterie surabondante -, 
"dont procedait leur intolerence, leur pouvoir sur 
,ce monde et sur l'autre. Pour le deviner, que lion •se figure ~ Fernand Cortes au milieu dlune geographie \1­
",invisible 0 '." 
I 

11 Y a chez les mystiques la passion de se torturer, ,'It

I 

1a fierte du gemissement, une folie contagieuse qui ouvre I 
"~I 

1"_q 

"
"les portes de 1 1 obeissanceo Pour ce qui est de la tyrannie, 
h\ 

Cioran confesse que slil serait devant llalternative de 

choisir entre un mystique et un tyran, i1 accepterait 1e . ,
dernier o 11 prefere un tyran parce qu'il ne se dissimule 

pas s-ous des formules, parce quIll a un prestige equivoque, 

tandis que le mystique en deguise les visees, slempare 

des consciences pour creer des ravages durables, tout 

541bido, p. 530 551bid., p. 152 0 
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en restant a l'ecart de tout reproche de sadisme ou d'indis­

cretiono Il conclut a ce sujet qu' "Un monde sans tyrans 

serait aussi ennuyeux qu'un Jardin zoologique sans 

hyene s •,,56 

Sans doute la Conquete fut sanglante et pleine 

de tyrans o Loin de s'inquieter, Cioran affirme la nostalgia 
I

du fait, de l'acte historique, comme seul moyen createur 

de valeurs sous toutes les formeso Qui fait agir l'homme? 

Cioran repond: "C'est le fou en nous qui nous oblige 

a l'aventurej qu'il noua abandonne et nous sommes perduao,,57 

Des que l'homme--en l'occurence une civilisation--devient 

cense, son drame commence a se montrer sous l'angle de	 
,,'I 
,j 

l'intimidation, de la lachete et a la fin de la metaphysique 
"

'1, 

de regression, pour arriver a la ponderation qui represente	 1 
II 

I 
N'''~

l'inevitable, ou mieux dit la chuteo	 1 

1
Pour terminer ces pages consacrees a l'Espagne 

1'''11 
1111 

,,,et comme c'est le dernier pays de l'Europe Occidentale,	 
",

'" 

donnons a Cioran le dernier mqto 

Sur son lit de mort, Philipe II fit venir son fils
 
et lui di t: "Voila. Oll fi n1 t tout, et la monarchie 0"
 
Au chevet de cette .Europe, je ne sais quelle voix 58
 
m'avertit: "Voila. o~ finit tout, et la civilisationo
 

56Cioran, Histoire et Utopie, p. 870 

57Cioran, La Tentation d'exister, p. 40 0 
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v• LE PEUPLE JUIF 

A travers ses quatre volumes dlessais, un seul 

peuple echappe aux critiques de Cioran; clest le peuple 

jUif. Dans les pages qui suivent, nous allons situer 

la pensee de Cioran sur ce peuple connu par ses malheurs, 

mais aussi par ses admirables qualiteso DlabordCioran 

nous donne une premi ere defini tion: "Etre homme es t un 

drame; etre juif en est un autreo Aussi le juif a-t-il 

le privilege de vivre deux fois notre condition. 1159 

D'ou vient cette singularite? Passiones pour le c1el, 

les juifs l'ont "colonise" et crest la ou ils ont mis 

leur Dieu o 

Immediatement apres ce fut par leurs prophetes, 

avec leurs visions hallucinantes, comme le desert ou . 
l'oeil se trompe facilement, ou le vent souleve la poussiere 

. . , " .et ou les phenomenes les plus etranges puissent prendre 
~ 

une vision aerienne, par leur imagination ardente, ces 

prophetes surent parler foudres, poussiere et cendres, 

en reussissant de cette maniere a rendre le peuple juif 

unique dans le mondeo 

Sous couleurs de detourner leur peuple de l'idola­
trie, ils se dechargeaient sur lui de leur rage, le 

• f· aussitourmentaient et le voulaient aussi decha ne, 
terrible qu'euxo 11 fallait donc le harceler, le 

59~., p. 65. 
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rendre unique par llepreuve, l'empech~O de se constituer 
et de slorganiser en nation mortelleo 

Par leurs cris, par leur fanatisme, par leurs 
, .. , 

par leurs predictions, les prophetes reussirentmenaces, 

a ne pas laisser en paix ce peuple, a ne pas slattacher 

a un present, ni sur un territoire pour partager ainsi 

le sort de tant des peuples qui ont disparu historiquement 

et par rapport a leur vieillesseo Ce fut de ces prophetes 

qui sortireut le livre de Saint Jean o 

Issue dlune mythologie dlesclaves, llApocalypse, 
represente le reglement de comptes le mieux camoufle 
qui se puisse conc~yoiro Tout y est vindicte, bile 
et avenir malsaino 

Pendant le joug romain, ce fut le seul peuple de 

l'Empire qui nlaccorda credit quia ses propres prejugeso 

Ce fut a cause de cette singularite aussi qulun Ciceron, 

un Seneque ou un Celse l'accuserent de misanthropieo 
, .. " ,Deja, en 130 avo J. Co, lors du siege de Jerusalem 

par Antiochus, les amis de celui-ci conseillerent 
de "s'emparer de la ville de vive force et d\aneantir 
completement la race juive; car seule de toutes les 
nations elle refusait d1ayoir aucun r~pport de societe 
avec les6autres peuples, et le considerait comme des 
ennemis" C 

Peut-etre que les juifs auraient reconnu Christ 

slil nlavait pas ete accepte par dlautres peupleso Or, 

dlapres leur speciale particularite, les juifs ne pouvaient 

6o!.£!.2.., p. 94 0 61Ibid 0' pp. 93-940 
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pas se confondre avec les autres peuples, partager leur 

destin et mourir avec eux. 

Leur espoir messianique fut moins un reve de con­
querir les autres que d'en detruire les dieux pour 
la gloire de Jah~eh: theocratie sinistre dre~3ee 
devant un polytheisme aux allures sceptiqueso 

Etant choisis, les juifs ne connurent ni paix ni 
A # 

grace, car leur dieu les tient toujours sous le regime 

de llepreuve et alors leurs prieres sladressent a un 

dieu sans excuseo Le Moyen Age fut la periode la plus 

dramatiqueo 1ls furent souvent massacres pour avoir 

crucifie Jesus qui fut aussi un juifo Aucun peuple a 
travers l'Histoire ne paya si cher un geste et un fait 

inconsidere, mais qui, a la fin etait naturel pour leur 

foio Combattants par vocation, dialecticiens virulents, 

les juifs vivent toujours sous pressiono Quoi qulil 

soit le peuple le plus lucida,il se laisse entrainer 
. # 

par llaventure et il nl1 a rien qui le fasse hesiter o 

Les juifs ne pratiquent ni le tact, ni le protocol, qui 
. # 

sont en somme du ressort des nations etablies et cela 

a cause de leur orgueil et de leur agressiviteo 1nassouvis, 

lucides, epris de passions, toujours dans la solitude, 

les juifs ne se laissent jamais entrainer par le desespoir, 

parce qulils ont la maladle du projet o Projetter clest 

63Ibi do, pp 0 67 -68 0 
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leur art dfechapper au present qui consomme, qui calme, et 

alors ils se fixent un lendemain, c'est-a-dire occuper 

l'esprit et le projetter ve~s l'avenir pour accrocher le 

devenie, idee centrale de la philosophie juiv80 

Par plus d'un cote, il slapparente a ce serpent 
dont il fit un personnage et un symboleo N'allons 
cependant pas croire que lui aussi (le juif) a le 
sang froid; ce serait ignorer sa vraie nature, ses 
emballemen ts, sa capaci, te d I amour et de haine, son.,.. 64 
gout de la vengeance ou les excentricites de sachariteo 

La febrilite qu'un jUif met en tout ce qulil fait 

influence ses actes, modele de fureur qui aiguillonne, 

qui emporte et qui fouette ses actionso Loin de se 

decourager, le malheur reste pour lui un ecitanto Et 

comme il ne connaft pas le repos, comme il ne peut pas 

non plus s'arreter definitinement quelque part, il est 

toujours sous la pression du desir, d'ou sa maniere de 

vivre dans la nostalgie et dans l'anxiete. Comme les 

juifs en general redoutent leurs propres profondeurs, 

pour les eluder, pour echapper a leurs inquietudes, alors 

ils parlent, ils parlent beaucoupo Mais parler pour eux, 

c'est plutot une evasiono 

Quand on est pret a capituler, quel enseignement,
quel correctif que leur endurence t Combien de fois, 
lorsque je mijo~ai~ ma perte! n'ai-je,pas pen~e a 
leur opiniatrete, a leur e9teteme~t, a6Seur reconfortant 
autant qu1inexplicable appetit d'etreo 

64Ibi~ OJ po 6S 0 65Ibid., po 80 0 
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, 

Au debut du XIXeme siecle, les juifs se sentirent 

enfin libres, ils apparurent en pleine lumiere avec une 

force qui etonna le monde. Eux qui paraissaient si humbles, 

ai depou~vus dlambitions politiques, eh bien ils eclaterent 

dlune maniere si inattendue et si intrepide qulils 

effrayerent les societes dans lesquelles ils allerent 

donner un nouveau developpement, par leur soif de pouvoir 

et par leur gout de domination. Ce fut comme un nouveau 

type d'imperialisme fulgurant et curieux, mais ils surent 

apporter une infusion salutaire et dynamique partout ou 

ils commencerent a slaffirmer. 

Cupides et genereux s'insinuant dans toutes les 
branches du commerce et du savoir, dans toutes sortes 
dlentreprises, non point pour thesauriser, maia, 
ferve~ts du va-tout, P9ur depenser, pour ga~pillerj 
affames en pleine repletion, prospecteur d'eternite 
fourvoyes dans le quotidien, rives a l'or et au ciel 
et melant sans cesse lleclat de l'un et de llautre-­
promiscui te lumineuse at ef.farante, tourbillon 
dlabjection et de transcendance--ils posseg~nt en 
leurs incompatibilites leur vraie fortuneo 

8i on revient sur leurs qualites essentielles-­
.> , II 

on parle de celles qui ont forgees leur personnalite-­

clest uniquement pour mieux comprendre leur comportements 

et leur vraie nature. Ltesprit de combat des juifs est 

qua tre fois mi llenaire 0 

66~o, pp. 80-810 
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•• II 

Si Moise, par exemple, leur avait parle dans un 

langage de lassitude metaphysique, les juifsreussent 

lapideo Or, Moise qui connaissait son peuple, leur parla 

foudres, tonnerres, loi, menaces et promesses conditionees 

au prix d'une haute lutte sur soi-meme. Si les jUifs 

avaient eu la nostalgie de llabandon et s'ils avaient 

cultive llabsolu p alors ils suraient disparu depuis 

longtemps comme peuple o Crest d'ici leur attitude de 

veiller. De veiller toujours au nom d'une promesse que 

leur dieu ne tiendra peut-etre jamais. Plus d'un peuple 

dans leur situation aurait depose les armes, mais jamais 

ces combattants impenitentso 
,. ,.

Pour lumineux que soit leur esprit, un element 
souterrain y reside; ils surgissent, ils font irruption g 

ces lointains partout presents, toujours sur le qU~ive, 
fuyant le danger et Ie sollicitant, se precipitant 
sur chaque sensation avec un affolement de condamnes, 
co~~e s'ils n'avaient pas le temps d'attendre et que 
Ie terrible ~,s guettat au seuil merne de leurs 
jouissanceso ., 

Ce qui passione les juifs, en dehors de leur penchant 

a llaventure, ce sont ses paradoxes, ses contradictions 

qui incornbent des souffrences, dont ils ne se sentent 

nullement decourageso II est donc possible--affirme 

Cioran-~que Ie jour ou la religion chretienne sera honnie, 

ils deviendront chretienso Pour le moment et comme 

67~o, po 930 
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toujours, les jUifs sont en pleine activiteo lIs 

entretiennent un etat de fievre et "une ville morteg 

est une ville sans juifs 0,,68 Tout en faisant Ie bilan 

de leurs qualites, Cioran arrive a une constatation non 
~ ~ ~ 

demunie de verite: 

Chose remarquable; seul Ie juif rate nous ressemble g 

est des "notres It: il aura cormne recule vers nous­
memes, vers notre humanite conventionnelle, ephemereo 
Faut-il en g~duire que l'homme est un juif qui nla 
pas abouti? '1 

On comprend alors pourquoi les juifs ne sont pas 

dans Ie lot des peuples condamne a periro En resumant 

on peut donc dire, a ce sujet, ces points de repere: 
# # # A

qualites; la perseverence dans lletre, Ie devenir, la 
~ 

force permanente de llacte, leurs veilles, singularites 

qui font dleux un peuple unique o Defauts: passionnes, 

gout de domination et de vengeanceo Un critique affirme 

que llessai de Cioran consacre aux juifs represente Ie 

sommet de tout ce qulon a ecrit sur ce peuple aussi 

malheureux quladmirableo En guise de conclusion de ces 

pages, Cioran va nous apporter son dernier aper~u sur 

les juifs: 

Une patrie est un soporifique de chaque instant o 
On ne saurait assez envie --ou pla~ndre--les juifs
de nlen point avoir ou de n'en posseder que de 
provisoires, Israel en tete. Quoi qulils fassent 
et ou qu'ils aillent, leur mission est de veiller' 
ainsi Ie veut leur immemorial statut dletrangerso10 

68Ibid., p. 82 0 69Ibid o 70Ibid ., p. 96 0 
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VI. LES ETATS-UNIS 

A travers lloeuvre de Cioran, on ne trouve qulune 

vingtaine de lignes consacrees a llAmerique du Nordo 

Quand on lit attentivement ses essais on remarque qulil 

sloccupe surtout de la civilisation de llEurope Occidentaleo 

Slil revient souvent sur la Russie, la raison est bien 

simple 0 Ce que cette puissance represente vraiment le 

plus grand danger pour cette Europe arrivee a un etat 
, ,

qui voisine avec la decadence. En n1ayant plus sa volonte 

historique, llEurope se prepare a subir llinvasion des 
# . 

hordes runo~mongoles pour detruire le berceau de la 

civilisation humaineo Les Etats-Unis ne representent 

pas un danger semblable a celui des russes o Jamais Cioran 

ne male l'Amerique du Nord avec les pays occidentaux 

clest-a-dire que les Etats-Unis ne sont pas atteints 
,

de cette maladie de la decomposition. Peut-on donc tirer 

la conclusion que llAmerique du Nord est douee d'une 

forte vOlente historique capable dlaffronter les dangers 
~contemporains, justement par la presence de la puissance 

russe? 11 parait que llAmerique nlest ni historiquement 

assez mur, ni intellectuellement assez corrempue pour 

rehabiliter la decadence occidentaleo Et pourtant--affirme 

Cioran--alle a la tendance dlune hegemonie, mais avec 

beaucoup d'hesitationso Ces hesitations proviennent du 
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fait que l'Amerique n'est pas preparee a jouer un grand 

role dans le mondeo Une nation se forge par le nombre 
,

de ses humiliations, de ses victoires et de ses defaites, 

ce melange de larmes, de sang et de sueur o Philosophiquement 

on juge aussi une nation d'apres le nombre de ses 

obsessions o Pour ce qui est dtAmerique, sa seule obsession-­

si on peut Itappeler ainsi--c'est celle de rester chez 
, , dsoi et de vaquer a ses affaires, en evitant tout anger 

de mort surtout o 

Dans ce cas la, elle ne peut interesser ni un 

historien, ni un philosophe, ni meme un theologien, mais 

certainement un economisteo 

A Itencontre des autres nations qui durent passer 
par toute une suite d'humiliations et de defaites, 
elle ~l'Amerique du Nord) nta connu jusqu'ici ~ue 
la sterilite d'une chance ininterrompueo Si, a 
Itavenir, tout lui reussit egale~nt, son apparition, , , ( ~ 

aura ete un accident sans porteeo 

Si on considere le passe Comme un guide dans 1e 

sens qu'il imprime une personnalite organique a une nation, 
..' ,alors, il parart que ItAmerique se trouve encore a la 

recherche de la sienneo Ce sont les evenements, les 

leQons, Itevolution historique qui acceleront ce proces 

aux Etats-Uni s. "L tAmer! que--nous di t Cioran--se dress e 

devant le monde comme un neant impetueux, comme une fatalite 

7lIbido, p 0 30. 
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sans sUbstanceo,,7 2 Toujours d1apres Cioran, l lAmerique 

" .. .a des chances de se creer une volonte douee de valeursg 

a conditions qu1elle se prepare a subir des catastropheso 

En somme rien n10uvre mieux les yeux, rien n1enseigne 

davantage que les grandes epreuveso Preparer de mauvais 

jours au peuple americain, voila ce que nous propose 

Ciorant 

"Apres avoir vecu jusqu1ici hors de llenfer, elle 

(l'Amerique) slapprete a y descendreo"73 Dans son raison­

nement, Cioran voit assez clair en ce qui concerne la 

puissance americaineo N1a-t-on pas assiste, ces dernieres 

. " ".".annees a des changements, a des decisions, a des opiDlons 

de renoncements, qui ont donne beaucoup a penser aux amis 

et aux ennemis dlAmerique? 

Rien n1est plus grave pour une grande nation que 
-

de se presenter devant llHistoire avec une philosoph1e 

douteuse et oscillante, ou 
, 

un peuple ne peut pas trouver 

ni des justifications, ni sa foi pour lutter, pour vaincre, 

pour souffrir et pour mourir o Faute de materiel critique 

de la part de notre auteur, nous lui donnons la derniere 

paroleo "Si elle (l'Amerique) se cherche un destin, elle 

ne Ie trouvera que sur la ruine de tout ce qui fut sa 

raison d';treo,,74 

72Ibido 73Ibido, p. 310 74 Ibido 
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VIIo LA RUSSIE 

Onne peut pas examiner Ie passe de la Russie 

sans sentir une sensation d'inquietude qui se transforme 
, ..

petit a petit en horreuro Passe sans nom, passe . . 
souterraine, passe d'attente, et qui loin de se gaspiller, 

ne fait--de nos jo~que presenter ce desequilibre entre 

el1e et la civilisation occidentale, par ses forces 

biologiques intactes, par ses gouts morbides favorables 

a une conquete, par son soi-disant messianisme slavophile 

et qui se propose de llsauver" l'Europeo II y a dans Ie 

passe de la Russie deux eveils messianiqueso Le premier 

fut occasionne par la chute de Byzance, evenement qui 

donna a la Russie l'idee de se croire la troisieme Rome 

par la religion orthodoxe, par son territoire et au nom 

d1une population passiveo A l'epoque elle profita d'un 

vide religleux, exactement comme elle profite aujourd'hui 

d'un vide politiqueo Pendant Ie siege de Constantinople 

par les Turcs, Rome hesi ta a. aider des "schismatiques" 

en preferant probablement un ennemi lointain qu'un ennemi 

proche 0 Exactement comme de nos jours, les anglo-saxons 

ont accepte la preponderence russe a. celIe d'Allemagneo 

S'11 leur est donne, comme tout Ie laisse presager, 
de mener a. bien leurs desseins (les russes), il n'est 
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pas exc7~' qulils reglent son compte au Souverain 
Pontifo 

Pendant deux siecles et demi la Russie fut sous 

le joug nlongole, epoque sanglante, pleine dlhumiliations 

et de servitudes, fait qui lla exclue de llhistoireo 

En choisissant l'orthodoxie, les russes, se separaient 

definitivement de ltoccident et de la possibilite de 

se civiliser viteo Leur force dtaujourdlhui vient justement 

de ce retard dans la corruption intellectuelleo Toute 
# , # #

heresie religieuse n'est qu'un nationalisme deguise g 

comme fut le cas de la Russieo La religion orthodoxe 

a joue un double role dans la vie du peuple russe pendant 

des siecleso Dlabord elle a su laisser le peuple dans 

l'ignorance, dans une existence obscure et loin de tout 

evenement, mais cela lui a permis "de slaffermir, 
# #

d'accror tre son energie, d'entasser de reserves, et de 

tirer de sa servitude le maximum de profit biologiqueo"76 

L1autre role de l'orthodoxie fut celui d'assister les 

tsars et de les stimuler vers un empireo Le developpement 

litteraire de la Russie au XIXeme siecle fut une surprise 

pour elle-meme de maniere a troubler ses propres conceptions 

75Cioran, Histoire et Utopie, po 46 0
 

76Ibido, p. 49.
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at a stinterroger sur son universo On peut dire que ce 

rut le cas dlun developpement anormal et localo 

Mais justement pour Dostoievski, la Russie, loin 
dletre un probleme local, est un probleme universel, 
a~ meme titre que llexistence de Dieu o • Une telle 
demarche abusive et saugrenue, ntetait possible que 
~ans un pays don~ 1 1 evolution anormale ~xait de quoi
emerveiller ou deconcerter les espritso ll 

Le messianisme vient toujours dlune incertitude 

lnterieure a laquelle on ajoute l'orgueil pour donner le 

gout des tares qulon veut ensuite imposer aux autres o 

Le peuple russe, avec mille ans de despotisme, se trouve 

dans un univers qui nlest ni "mordu ll par les actions 
# . # #

nocives de la pensee, ni par les extremites de la conscience 

qui provoquent llanemie de tout acte historiqueo 

Pres de leurs origines, de cet univers affectif 
ou llesprit adhere encore au sol, au sang, a la chair, 

~ #

ils sentent ce qulils pensentj leurs verites, comme 
leurs erre~8s, sont des sensations, des stimulants, 
des acteso l 

La Russie reste toujours attiree par llabsession 

slavophile de conquerir lloccident. 11 est certain qulelle 

pourra le faire le jour ou se produira llexplosion de 
# son energieo Et alors la Russie fera trembler des peuples 

qui sont, comme on a deja constate, demunis de toute 

vOlonte de slaffirmer dans l'histoireo La Russie dlailleurs 

77Cioran, La Tentation d'exister, pI> Li8. 

78~o, po 310 
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est habituee aux catastrophes aussi bien qulau despotisme 

seculai re 0 

Qu'elle les ait provoques ou s~bis, la Russie ne 
s'est jamais contentee de malheurs mediocreso Il en 
sera de meme a llavenir o Elle s'aplatira sur Europe 
par fatalite physique, par l'automatisme de sa masse, 
par sa vitalite surabondante et morbide si propice a 
la generation d'un em~ire, par cette sent{qui est 
sienne, plaine d'imprevu, d'horreur et d'enigmes, 
affec~ee au service d'une~idee7~essianique, rudiment 
et prefiguration de conquetes o 

La marxisme russe en voulant detruire Dieu, nla 

fait que le rendre plus obsedanto La raison est bien 
, ,

simple 0 On peut tout prendre a un homme saut son desir 

d'absolu, qui survit meme apres l'ecroulement d'une 

religion o Or, comme le fond du peuple russe etait 

religieux, il reviendra a la surface tout en s'accommodant 

avec les vicissitudes d'une doctrine qui se propose a 
aneantir tout esprit religieux. Cioran prevoit qu'apres 

l'epoque sanglante du marxisme, apres cette "cure" forcse 

d'idees universalistes, plus le temps passe, plus la 

Russie devient forte et par cette voie elle prend davantage 

connaissance de ses racines, de son fond reel et tout 

cela pour triompher son fond religieux adopte aux nouvelles 

circonstanceso Tout peuple qui adopte une doctrine 

- " ,etrangere a son esprit, a la tendance naturelle de la 
. . 

denaturer, de la fausser, de la marquer pour toujours 

79Cioran, F~stoire et Utopi~, ppo 54-550 
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est habituee aux catastrophes aussi bien qu'au despotisme 

seculaireo 

Qu'elle les ait provoques ou s.ubis, le Russie ne 
slest jamais contentee de malheurs mediocreso II en 
sera de meme a l'aveniro Elle slaplatira sur Europe 
par fatalite physique, par l'automatisme de sa masse, 
par sa vitalite surabondante et morbide si propice a 
la generation dlun em~ire, par cette sent(qui est 
sienne, plaine d'imprevu, d1horreur et dlenigmes, 
affec~ee au service d'uneAidee7~essianique, rudiment 
et prefiguration de conquetes o 

Le marxisme russe en voulent detruire Dieui n' a 

fait que le rendre plus obsedanto La raison est bien 
, ,

simple 0 On peut tout prendre a un homme sauf son desir 

dlabsolu, qui survit meme apres llecroulement dlune 
#

religiono Or, comme le fond du peuple russe etait 

religieux, il reviendra a la surface tout en slaccommodant 

avec les vicissitudes dlune doctrine qui se propose a 
aneantir tout esprit religieux. Cioran prevoit qulapres 

l'epoque sanglante du marxisme, apres cette "cure" forcee 

d'idees universalistes, plus le temps passe, plus la 

Russie devient forte et par cette voie elle prend davantage 
#

connaissance de ses racines, de son fond reel et tout 

•cela pour triompher son fond religieux adopte aux nouvelles 

circonstanceso Tout peuple qui adopte une doctrine 
# " ,etrangere a son esprit, a la tendance naturelle de la 

. . 
denaturer, de la fausser, de la marquer pour toujours 

19Cioran, Fistoire et Utopie, PPo 54-550 
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a son sens propreo Clest exactement cet aspect qu'on 

remarque aujourdlhui en Russieo Le marxisme russe, commence 

.. '1>" .." ..deja, apres un demi siecle, a se debarasser de tous les 
.. .. ..
elements etrangers pour devenir une force slavophile 

avec des visees imperialistes 0 

Tout est vertigineux et insaisissable dans l'histoire 
de ses idees revolutionnaires ou autreso 11 est 
encore (le peuple russe) un incorrigible amateur 
dlutopiesj or, llutopie, clest le grotesque en roseg 
le besoin dfassocier le bonheur, donc llinvraisemblableg 
au devenir, et de pousser une vision optimisteg 
aerienne, jusqu'au ou elle rejoint son point de depart; 
le cy~isme, qulelle vou~5it combattre o En somme~ 
une feerie monstrueuseo 

Que la Russie soit en train de rever d'un empire 

universel, cela on peut l'envisager comme une eventualiteo 

En echange elle peut conquerir toute l'Europe sans beaucoup 

de peineo A l'heure actuelle les russes doivent regarder 
..

l'occident comme le faisaient les mongoles vis-a-vis de 

la Chine, ou comme les Turcs qui entouraient Constantinopleo 

La difference est que les Russes ont assimile certaines 

valeurs occidentales, tandis que les Mongoles nlen connais­
..

saient pointo Puisque la Russie nla pas participe aux 

faits de la Renaissance, clest de la qui vient la difference 

entre elle et les pays occidentaux o Neanmoins la Russie 

aspire a la civilisation et cela signifie qulelle aspire 

implicitement a la decadenceo 

80Ibid 0' po 56 0 
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Devant 1a fragilite et le renom de lloccident, 
# ( ) A #i18 eprouvent les russes une gene, consequence 

de leur reveil tardif et de leur vigueur inemployee:
clest le complexe d'inferiorite du forto 1ls y 
echapperont, i18 le sunnonteront •. L'unique point 
lumineux dans notre avenir est leur nostalgie, secrete 
at crispee, dlun monde delicat, aux charmes dissolvantso 
Slils y accadent (tel apparaft le sens evident de 
leur destin) i18 se civiliseront aux depens de leurs 
instincts, et perspective rejoui~s85:te, ils connaftront, 
eux aussi, 1e virus de la liberteo 

Si on analyse bien la Russie, elle nla pas eu 

jamais une attitude nette devant lloccidento Elle oscille 

entre l'attirence et la repulsion, comme devant un monds 

pourri mais enviableo 
~ ,# ,

Repugnant a se definir et a accepter des limites, 
cultivant l'equivoque en politiqueet en morale, et g 
Ce qui est plus srave, en geographie, sans aucune 
des naYvetes inherantes aux "civilises" rendus opaque

# , 

au reel par les exces d'une tradition rationaliste, 
le Russe, subtil par intuition autant que par
llexperience seculaire de la dissimulation, est peut­
etre un enfant his torisuement, mai s en auc un cas 
psychologiquement; d'ou sa complexite dlhomme aux 
jeunes instincts et aux vieux secrets, droll egalement 
les contradicte~ns, poussees jusqulau grotesqueg de 
ses atti tUdes 0 

8i on etablirait une carte de vitalite de llEurope, 

on constaterait que plUS on avance vers llest, plUS 

l'instinct est plus fort. Mals on ne doit pas croire 

que cette vitalite
# 

est une exclussivite
# 

russe. Dans 

1a Meme situation se trouve la Pologne, la Roumanie, 

1a Hongrie, la BUlgarie et la Yougoslavie, pays qui nlont 

811bido g p. 58. 82~., pp. 55-560 
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pas dit-~corrone la Russie d'ailleurs-leur dernier mot dans 

l'histoireo Ce sont des pays d'un martyre anonymep 

maltraites, desempares, desheriteso Mais revenons a 
, 

la Russie et a sa puissance dlaujourdlhuio Si au XIXeme 

siecle les russes se demandaient si ce colosse etait 

venu dans le monde pour rien, 11 parait aujourdlhui qulil 

est bien venu pour un sens de conquete et dans une epoque, 

comme la notre, ou llEurope Occidentale ne demande quia 

etre bafoueeo Ntimporte qui peut faire une carte 

1deologique de l'Europe pour constater que la Russie 
# , #

s'etend beaucoup plus loin que ses frontieres geographiques, 

dans une sphere d'influence qui s'etend comme une epidemieo 

Avec ses siecles de tenebres et de terreurs la Russie 

est apte a se mettre en marche et elle ne manquera pas 

a donner le coup de grace a la vieille Europeo D'ailleur 

tout ce qui se passe dans le monde tourne autour des 

evenements provoques par la Russie, ou bien par Ilideologie 

marxisteo Sa preponderence vient donc de son retard 

historiqueo Quant a ses obsessions, elles sont identiquees 

depuis des siecleso On ne peut pas croire qulelle soit 

disposee a un reg~me liberalo Pour arriver la, il faudrait 

qulelle s'affaiblisse, qulelle gaspille ses forces, meme 
.. 

qulelle perde son caractere specifiqueo Notre siecle a 

ete marque par deux tyrans: Hitler et Stalino D'apres 
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Cioran, ils ne furent que les precurseurs dlun sombre 

aveniro 

Llimmobilite apparente de la Russie lui donne des 
# # 

avantages incontestables sur un monde ravage et consommeo 

II ne reste dans le monde dlaujourdlhui que l lAmerique 
. # 

du Nordo Sera-t-elle capable de defendre le monde libreg 

de Ie rehabiliter et de lui donner un simulacre dlavenir? 

Pour terminer ces pages, un passage dantesque de Cioran g 

va nous prafigurer llavenir o 

Depuis des millenaires, llappetit de puissance 
slatant eparpille en de multiples tyrannies, petites 
ou grandes, qui ont sevi ~a et l~, Ie moment semble 
venu ou il doive enfin se ramasser, se concentrer g 

pour culminer en une seule expression de cette soif 
qui a devore et devore Ie globe, t3rme de tous nos 
reves de pouvoir, couronnement de nos attentes et de 
nos aberrations. Le troupeau humain disperse sera 
reuni sous la garde d1un berger impitoyable, sorte 
de monstre planetaire devant lequel les nations se 
prosterneront, dans un affarement voisin de llextaseo 

L1univers agenouille, un chapitre important de 
l'histoire sera clos o Puis commenc~ra la dislocation 
du nouveau regne, et Ie retour au desordre primitif,
a la vieille.anarchiej les haines et les vices etouffes 
~esur~ir8Pt et avec eux les tyrans mineurs des cycles
expires o j 

83Ibid 0' po 730 



CHAPITRE IV 

CONCLUSIONS 

Le but de cette these est celui de fixer la pensee 

de l'ecrivain choisi g de maniere a correspondre au titre 

* *donne a cette etude. Que cette pensee soit deconcertante 
,.. * A pour ne pas dire cruelle cela ne fait qu'accro~tre ltinteret 

qui suscite l'oeuvre de Cioran. 

Arrive a un point de lucidite, ou l'objectivite 
. . 

devient regle, Cioran n'est pas dans la situation de se 

chanter a soi-meme des berceuses, ou bien de souscrire 

.. * * a une epoque visiblement declinanteo Quelqu'un devait 

dire la verite, s'elever au milieu de son temps, se pencher 

sur la civilisation contemporaine, pour en saisir la 

nature du mal qui la mi ne, qui la defigure et finalement 

qui la consumeo Ainsi que, ceux qUi cherchent un point 

de repere, un guide enfin vers un optimisme facile, qu'ils 

ne s'adressent pas a l'oeuvre de Ciorano En echange ses 

essais ouvrent les yeux, enseignent la desillusion pour 

mieux se ressaisir, pour reconsiderer, pour mieux s'orientero 

On dit que Cioran est un penseur negatifo Rien de plus 

vrai par rapport a son epoque, qui est la notre, et par 

rapport aux verites* * qutil nous fait ccnnartreo Aurait-il 

pu etre autrement? 
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Dans ~es analyses, les evidences slimposent par 

elles-memes, aussi bien que les conclusions auxquelles 

il arrive a formuler o Qui peut saisir mieux une civili­

sation? Dlaucune maniere un sujet qui appartient organique­

ment a cette civilisation. Par egoisme il ne sera jamais 

a la hauteur de la veriteo "Plus degage, plus libre, le 

nouveau venu llexamine sans calcul et en saisit mieux 

les defaillances." l En somme Cioran nlavait que deux 

possibilites: ou se confondre avec son epoque pour ajouter 

de nouvelles louanges, ou bien choisir llattitude qulon 

conna!t et qui fait aujourdlhui llobjet de son oeuvreo 

Il apparaft que ce nlest pas Cioran qui est negatif g 

mais clest llepoque qui lui fournit largement ce 
,

negativismeo Mais ce qui intervient chez Cioran, clest 

sa sensibilite personnelle pour cette civilisation dont 

il constate amerement non seulement ses defaillances, 

mais aussi un manque de justifier llexistence contemporaineo 

Tout en descendant dans ses apalyses sur les aivilisations, 

sur les moteurs de llhistoire et sur lUi-meme, il ouvre 

les portes du desespoir. Il slagit de son desespoir a 
lui en face de son epoque, lutte dramatique que le lecteur 

de ses essais peut~observer du dehors 0 Bien qulil decouvre 

lEe M. Cioran, La Tentation dfexister (Pariss 
Edo Gallimard, 1958), p: 240 
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un soup~on dtattachement a la vie, a la fin il ne peut 

pas lier les deux bouts Et clest a partir de ce momento 

qulil se met en accusation, il se moque de lui-meme et 

en stenfoncant ainsi dans It incurable 0 

Nul ne peut atteindre a Itegard du monde et de 
soi a une indifference totaleo Ctest en avivant 
ses blessures que Cioran entretient une sensualite 
qui rend po~r lui COIDme pour les autres Itataraxie 
impossible 0 

Pour arriver a cette indifference, Cioran ne peut 

la faire sans se depouiller de ces joies qui font Itapanage 

dtune lucidite intellectuelle comme la sienne et sans 

depouiller Itepoque de tous ses faux mirageso On pout 

dire que chez Cioran; il s'agit d'une agonie voulue comme 

resultat positif de Itinvraisemblableo Voila ce que 
# J 

4

,

vient de dire un critique americain qui ecrit a propos 

de Cioran o 

As Miss Sontag points out, he is (Cioran) unable 
to move beyond history, or rather the attitudes of 
history; he is still a victim of timeo There is no 
principle in his thought of relaxation, that letting 
go by means of which the self and the moment may 
announce themselves without need for justification 
by the future or the past. He wri tes of lithe philo­
sophy of unique moments, the only philosophy," but 
it remains a philosophy, a consolation and a substi­
tuteo What is needed, perhaps, is a newer kind of 
heroism than his, of the sort Miss Sontag touches 
on when she compares Cioran with John Cage and finds 
the latter more centrally involved in an act of freedom, 
because of his less fierce will, his greater capacity 

2Claude Mauriac, LIAlitterature Contemporaine, 
(Paris: Ed. Albin Michel~58J, po 1230 
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to forgeto Meanwhile Cioran is there to give us 
"this lesson in perplexity," this noble example of 
how, short of peace, the mind has to see to it that 
we don't miSjake what we have, that we don't find 
it peacefulo 

Le pessimisme donc de Cioran ne peut pas servir 

a stimuler une nouvelle idee philosophique, du moment 

qu'il faut revenir en prendre la voie qui mane vers l'accom­

plissement majeur des hommes et des notions pour corres­

pondre a. ce qu'ils ont su creero Mais Cioran sait tras 

bien--comme nous l'avons deja dit--quton ne soigne pas 

Ie destino Le resultat de ses interrogations donne cette 

amertume si caracteristique de ses essais, aussi bien 

que cette fine ironie quand il veut etre a la hauteur 

de l'incurable et enfin cette idee du neant qui mene 

vers l'absolu et d'ou Cioran domine Ie paysage, sans 

se soucier de prendre en consideration Ie pour et Ie 

-contre. II refuse de croire dans la democratie, en la 

considerant comme un systeme incapable de faire face 

aux verites historiques contemporaineso Mais cela ne 

veut pas dire que Cioransoit un partisan de la violenceg 

de la guerre et des conqueteso Une civilisation c'est 

un cycle organiquej cela veut dire qU'elle possede un 

.3Richard Gi Iman, "The Revolt Agains t Becomi ne,"
 
(Miss Sontag est Ie personne qui a ecrit l'introduction
 
du livre de Cioran) The Temptation to Exist, translated
 
by Richard Howard (Chicago ~uadrangle--1968), The New
 
Republic (May 18, 1968)0 ----- ­
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certificat de naissance, qulelle grandit et qulelle va 

# # #

inexorablement vers la decadenceo Or, clest cette decadence 

qui le mene a enqueter et a tirer ses conclusionso Tout 

ce qui precede une civilisation represente un volume 

d1eneregie et de vOlonte qulon chercherait en vain de 

nos jours, a l'exception de llAmerique du Nord et surtout 

de la Russie. On se demande si on peut accepter d1une 

maniere complete la pensee de Ciorano A cette questionR 

il paraft qu1un critique americain veut nous donner une 
# 

reponseo 

Cioran1s first book published in the United StatesR 
The Temptation to Exist, presents his dark vision 
rn-a series-D.r hIgEIY-Personal, paradoxical meditations 
that almost defy criticism and can only be categorically 
accepted or rejectedo4 

Quant au neant de Cioran, le meme auteur et dans 

le meme article, nous donne une definition qulon peut 

prendre en consideration quand il ecrit: 

Cioran contends that the only common ground between 
men--believers and nonbelievers alike--is the illogical
temptation tp exist, to resist the acceptance of 
nothingnesso~ 

Contrairement aux philosophes qu~ attend encore 

quelque chose de la philosophie, soit par un systeme, 

soit par une contribution'de maniere a presenter une 

4"Visionary of Darkness," Time, (New York: August 9, 
1968) , po 50 0 ---­

5Ibido, p. 510 
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vision du monde ou bien une nouvelle interpretation de 

llhistoire, Cioran ne trouve pas qulil ait quelque chose 

a dire a ce sujeto En to~ulant clairement llanatomie 

de la deca.dence, tantot par comparaisons, tantot par 

raisonnements qui resistent a la critique, avec furie, 

rage et acharnement, Cioran fixe les images'qui expliquent 

llimposture du heros, du conquerant, du saint et du sageR 

leurs deficiences qui les ont pousse vers llaction et 
# # ,

les resultats qulils ont donne a. travers l'histoireo 

What makes this remarkable book (The Temptation
!£ Exist) more than just another monody of despair~­
one more vanity-of-vanities--is that Cioran plays
both sides of the chessboardo While his black pieces 
relentlessly move toward checkmate, his white pieces 
squirm desperately to escapeo He resists passionately

6the trend of his own conclusions 0 . 

Esthete du desespoir, Cioran tend a nous communiquer 

sa lucidite indlviduelle sur les ruines de toutes les 

fins, ear la decadence se place en dehors de l'histoire 

et elle vi t du jour au lendemain dans une inutili te qui 

decompose 0 Arrive au sommet de ses analyses, Cioran se 

reserve le droit de jeter un coup d'oeil sur l'effondrement 

de toute consolation, apres quoi il se donne la peine 

dlatteindre l'elegance de tous les renoncements 

contemporains 0 

6Melvin Maddocks, The Christian Science Monitor 
(Boston: October 16, 1908r;-p. 90 
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Mais on peut dire que par une alchimie qui lui 
reste personnelle, il extrait (Cioran) du desespoir 
merne un principe de ferveur, une sorte de frenesie,
lucideo Aux confins de son eschatologie negative, 
s'evanouit 1a contradiction entre. le vide et la

1plenitude. 

11 est donc facile a constater que le sujet de 

cette these touche de pres, notre situation d'aujourd'hui. 

La civilisation contemporaine, pour qu'elle puisse survivre, 

doit faire face aux dangers et aux menaces qui viennent 

de l'interieure par la decomposition et de llexterieure 

par la vOlonte de conquete de certaines pUissances qui 

ont conserve leurs instincts, loin d'une civilisation 

qui ne peut donner comme resultat qu1une diminuation 

de la biologie humaineo En penetrant sans management 

aux cimes de ces verites, Cioran, en tant que metaphysicien 

du neant, nous fait comprendre les axiomes du crepusculeo 

"And he is, (Cioran) on the evidence of this collection 

of essays, one of the most interesting writers of our 

day. ,,8 

7Magny de 00' Ecrivains d1aujourd'hui (Paris: 
Ed. Grasset, 1960), p. 1930 . 

8naniel stern, Book World (Chicago, September 22, 
1968), p. 6. ---­
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9aiseo Paris: Ed. GaIrimard, 19600 

II parait que ce livre de critique place Picon 
parmi les meilleurs critiques contemporains de la 
litterature moderne. 

Pingaud, Bernardo Ecrivains d'Au~ourd'hui de 1940 ~ 1960. 
Paris: Ed. Grasset, 1960. 53 PPo 

Dictionnaire anthologique et critiqueo Le comite 
de publication forme par Abirached; Aury, A.; Berger,
Y.; Fernandez, D.; Nourissier, Fo; etco en ayant comme 
directeur, Bernard Pingaud. II y a dans cette etude 
des considerations sur 59 ecrivains moderneso En ce 
qui concerne les essaia de Cioran, c'est Magny de 00' 
qui lui consacre quelques pages. 

C 0 REVUES ET JOURNAUX 

Gilman, Richard. tiThe Revolt Agains t Becoming, tI The New 
Republic, (May 18, 1968). -----­

II stagit d'un article de critique litteraire sur 
Ie volume d'essais de Cioran traduit et pUblie aux 
Etats-Unis en 1968, sous Ie titre, The Temptation 
to Exist. 
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Maddocks, Melvin o 
Science Mon! to; 

Article qu· 
et Ionesco sur 

Stern, Danielo "I·· 
(Chicago Trib 
p. 60 

Cet article 
d'essais de 01 

"Visi onary of Dar: 
. pp. 50-510 

Cet article 
le volume de 01 

19rims," The Christian 
tober 16, 1968), p. 90 
une parallele entre Cioran 

# 

pensee co~temporaineo 

ernic Clown, It Book World,
 
(September 22-;l968),
 
#

resentation sur le volume 
tation to Existo 

1968} I 

ustes considerations sur 
en anglais 0 
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